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* Périmètre du Schéma de Cohérence Territoriale Fie r-
Aravis * 

Inscrit entre l’agglomération d’Annecy à l’ouest et la vallée de 
l’Arve au nord-est, le périmètre du Schéma de Cohérence 
Territoriale Fier-Aravis regroupe treize communes au sud du 
département de la Haute-Savoie : 

�  Alex, 

�  La Balme-de-Thuy, 

�  Le Bouchet Mont Charvin, 

�  Les Clefs, 

�  La Clusaz, 

�  Dingy-Saint-Clair, 

�  Entremont, 

�  Le Grand-Bornand, 

�  Manigod, 

�  Saint-Jean-de-Sixt, 

�  Serraval, 

�  Thônes, 

�  Les Villards-sur-Thônes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le périmètre du SCOT couvre un 
territoire d’une superficie de 366 km² 
(7,5% de la superficie du département 
pour 2,5% de sa population). 

 

En 1999, il comptait une population de 
15 700 habitants. Ce territoire présente 
une croissance démographique 
importante (+51,5% en 25 ans), 
légèrement supérieure à celle du 
département (+42%). Cette croissance 
résulte de phénomènes de croissances 
naturelle et migratoire conjuguées. 
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* Un territoire au sein d’espaces structurants * 

 

�  Sillon Alpin 

 

�  Un territoire attractif où se conjuguent dynamisme 
économique et qualité de vie  

 

Espace moteur de l’ensemble des Alpes du nord, le Sillon Alpin 
désigne, entre Genève, Annecy, Chambéry, Grenoble et Valence, 
un ruban de villes et de territoires, qui, en trente ans a connu un 
essor spectaculaire. 

 

Structurés en un ensemble de villes, ces 150 kilomètres de vallées 
se sont enrichis chaque année de 10 000 à 15 000 habitants 
supplémentaires. Une progression démographique qui malgré un 
ralentissement durant la dernière décennie, demeure sur le long 
terme nettement supérieure à celle des autres régions 
européennes. 

 

C’est le résultat tangible d’une dynamique globale où se mêlent 
l’attraction des paysages, des villes et du tissu économique car le 
Sillon Alpin est devenu le berceau de nombreuses activités dans 
les technologies de l’information et de la communication, 
accueillant quelques-uns des plus beaux fleurons mondiaux des 
hautes technologies. L’enseignement supérieur, la recherche 
publique et privée, y sont fortement représentés et les activités de 
service ont également prospéré. 

 

Mais la croissance économique a son corollaire. Elle s’est 
accompagnée d’une consommation de l’espace qui a engendré la 
multiplication des zones périurbaines, le recul des terres agricoles, 
l’emprise croissance des infrastructures de transports et la 
densification des flux de circulation. Dès lors, en dépit d’une 
panoplie d’activités économiques particulièrement efficace en 
matière de croissance à long terme, le Sillon Alpin est aujourd’hui 
conduit à s’interroger sur la maîtrise de son développement urbain 
et sur la structuration de son territoire, avec plus de rigueur que 
d’autres espaces urbanisés moins contraints par le relief. 

En réponse à ces enjeux essentiels, les Départements de la 
Haute-Savoie, de la Savoie, de l’Isère et de la Drôme se sont 
engagés dans une réflexion partagée sur les grandes orientations 
à définir pour permettre le maintien, sur le long terme, de la 
dynamique à l’œuvre depuis 30 ans. 

 
�  Construire ensemble un ensemble métropolitain 

 

De cette volonté politique des Départements de la Haute-Savoie, 
de la Savoie et de l’Isère, est né en novembre 2000 le Sillon 
Alpin ; rejoint à ce jour par le Département de la Drôme. 

 

Les quatre objectifs poursuivis sont : 

�  mettre la puissance de la recherche publique et privée au 
service des entreprises ; 

�  diffuser à tout le territoire les technologies-clés ; 

�  imaginer l’avenir à 5, 10 ou 15 ans pour offrir aux habitants un 
cadre de vie préservé et un avenir à leurs projets ; 

�  organiser les conditions les plus harmonieuses de la gestion de 
ce territoire à enjeux. 

 

Le 9 août 2005, le Sillon Alpin a été retenu comme espace 
métropolitain parmi les métropoles lauréates de l’appel à 
coopération métropolitaine de la DATAR. Cette reconnaissance 
confirme sa légitimité à prétendre un positionnement parmi les 
métropoles européennes. Elle lui permet de bénéficier d’une aide 
de l’Etat pour préparer son « contrat métropolitain », signé en 
2007, et relié aux futurs contrats de Plan. 

 

 

 

 

 

�  La Directive Territoriale d’Aménagement (DTA) des 
Alpes du Nord 

 

L’ensemble du périmètre du SCOT Fier-Aravis est concerné par la 
loi dite « Montagne » du 9 janvier 1985 relative au développement 
et à la protection de la montagne, modifiée par la loi du 23 février 
2005 sur le développement des territoires ruraux. 

 

A ce jour, le territoire du SCOT Fier-Aravis n’est pas concerné par 
les prescriptions particulières de massif énoncés à l’article L.145-7 
du code l’urbanisme. Il importe cependant de savoir que les SCOT 
doivent être compatibles avec ces prescriptions si elles existent (L. 
111-1-1 du code de l’urbanisme). 

Ainsi, en l’absence de DTA ou de prescriptions de massif 
approuvées, le SCOT doit être compatible avec les dispositions 
particulières aux zones de montagne des articles L.145-1 et 
suivants du code de l’urbanisme. 

 

« Territoire frontalier de contrastes, les Alpes du Nord sont 
remarquables, tant par leur dynamisme démographique, 
économique et urbain que par leur patrimoine naturel et 
touristique. 

Leur singularité réside dans la conjonction d’un espace de fort 
développement avec un territoire de montagne préservé ou à 
vocation récréative. L’attractivité des Alpes du Nord et du Sillon 
Alpin repose aujourd’hui sur un couple dynamique économique et 
qualité urbaine inscrit dans un environnement exceptionnel : 
l’enjeu vital pour l’avenir de ce territoire est le maintien de cette 
qualité. 

 

D’une part, aujourd’hui, les atteintes aux espaces naturels et 
ruraux sont réelles tant dans les fonds de vallée qu’en altitude. 
D’autre part, les besoins en logement ne sont pas satisfaits 
correctement, l’utilisation de sols n’est pas économe, les 
déplacements motorisés vont croissant, de même que les impacts 
sur l’environnement et les ressources naturelles (pollution de l’air, 
ressource en eau…). La poursuite des tendances observées 
depuis plusieurs années nuirait au bon fonctionnement et ruinerait 
à terme l’attractivité tant économique que touristique des Alpes du 
Nord. 
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Face à ces évolutions prévisibles préoccupantes, il est de la 
responsabilité de l’Etat d’alerter sur les grands objectifs en matière 
d’équipements structurants, de protection de l’environnement, 
d’organisation maîtrisée de l’urbanisation et de définir les 
orientations qui en résultent, afin de contribuer à inscrire ce 
territoire dans une dynamique de développement durable. 

 

C’est pourquoi l’Etat, en concertation avec les collectivités et dans 
le respect des compétences et de la libre administration des 
collectivités locales, a engagé les travaux préparatoires à 
l’élaboration d’une Direction Territoriale d’Aménagement (DTA) par 
l’écriture d’un libre blanc.1 » 

 

A l’aune du diagnostic conduit dans le cadre de ce livre blanc, les 
orientations possibles et souhaitables pour le développement 
durable des Alpes du nord s’organisent autour de six points : 

�  organiser un espace polycentrique ; 

�  garantir le droit au logement ; 

�  préserver un système d’espaces naturels et ruraux et les 
ressources naturelles et patrimoniales ; 

�  organiser la poursuite du développement économique ; 

�  pérenniser le potentiel touristique ; 

�  garantir un système de transport durable dans les Alpes du 
nord, en renforçant l’accessibilité et les communications 
internes, en assurant le bon fonctionnement des systèmes de 
transports internationaux et limitant l’engorgement des vallées. 
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1 Introduction du Libre Blanc de la DTA des Alpes du nord 

�  Haute-Savoie 2020 

 

L’élaboration du nouveau schéma d’aménagement et de 
développement du territoire  intitulé « Haute-Savoie 2020 »  a 
permis au Conseil Général de préciser, pour les vingt prochaines 
années, les grandes orientations et les principaux objectifs de sa 

politique en matière 
d’aménagement du territoire, avec 
pour préoccupation majeure la 
maîtrise du développement du 
département (aspects fonciers et 
socio-économiques, préservation 
de l’environnement, du cadre et de 
la qualité de vie...). 

 

Dans le cadre de ce schéma, un 
livre blanc intitulé « Haute-Savoie 
2020, enjeux et perspectives » a 
été publié. Ce document est le fruit 

d’une démarche au travers de laquelle ont pu s’exprimer les 
conseillers généraux, les acteurs institutionnels et professionnels 
du département, ainsi que de jeunes collégiens. 

Les enjeux pour le département de la Haute-Savoie sont de 
maintenir un haut niveau de qualité de vie, d’entretenir un esprit 
d’initiative et d’innovation, de renouveler une cohésion sociale et 
de s’adapter aux évolutions de la société. 

 

Ce schéma constitue un cadre de référence pour les interventions 
du Département, notamment auprès des collectivités locales. Il 
vise également à contribuer à renforcer la lisibilité de sa politique 
et son image vis-à-vis des élus et des citoyens. 

Le projet départemental s’articule autour de cinq axes 
d’intervention :  

�  valoriser le positionnement du département ; 

�  offrir un environnement favorable au développement 
économique ; 

�  prévoir et structurer un cadre de vie fonctionnel et attractif ; 

�  favoriser des conditions de vie de qualité pour tous ; 

�  maintenir la cohésion de la société. 

�  Le Bassin annécien 

 

Le territoire du SCOT Fier-Aravis s’intègre également dans un 
espace plus vaste qu’est le bassin annécien. 

 

Le territoire du bassin annécien recouvre deux réalités 
géographiques. L’une urbaine, à l’ouest, dominée par l’unité 
urbaine d’Annecy. L’autre montagnarde, à l’est, la chaîne des 
Aravis marquant la limite du territoire. 

 

Avec 176 000 habitants, il représente 3% de la population 
rhônalpine. C’est naturellement sur la partie ouest que se 
concentre la majorité des communes de l’aire urbaine annecienne. 

 

« Le bassin annécien connaît depuis plus d’un demi siècle une 
attractivité jamais démentie, fondée sur le caractère exceptionnel 
de ses sites naturels, un dynamisme économique constant porté 
par une population qui atteint aujourd’hui 176 000 habitants, près 
de 85 000 emplois et une agglomération au rayonnement reconnu 
de tous. 

Il est néanmoins soumis aux tendances lourdes de l’évolution de la 
société : le vieillissement de la population, des modes de vie de 
plus en plus individualisés, l’accélération des changements 
économiques ou encore la poursuite de l’étalement urbain. 

Ces transformations affectent déjà ses habitants, avec peut-être 
plus d’acuité qu’ailleurs, tant il a su jusqu’à présent tirer parti de 
ses atouts (environnement exceptionnel, diversité des secteurs, 
savoir-faire industriel, agriculture de qualité…). En effet, malgré 
son dynamisme, le bassin annécien connaît aussi des fermetures 
d’entreprises, un manque crucial de logements et un coût de la vie 
tel que de nombreux actifs et enfants du pays renoncent à un 
emploi ou à une résidence sur place. L’écart de niveau de vie 
entre les populations et entre les différents secteurs 
géographiques pourrait se creuser davantage et menacer la 
cohésion sociale. Les infrastructures de communication s’avèrent 
insuffisantes à l’heure de la mondialisation (train, autoroute, 
aéroport). L’attractivité touristique et le rayonnement culturel sont 
de plus en plus concurrencés par d’autres sites d’envergure 
internationale (Genève, Lyon,…). 
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Le bassin annécien peut continuer de s’appuyer sur ses acquis, 
son lac, ses montagnes, ses atouts économiques. Il doit aussi, 
pour envisager l’avenir avec sérénité, développer de nouvelles 
politiques ambitieuses et collectives. 

C’est la raison pour laquelle les responsables se mobilisent : les 
46 communes sont organisées en sept établissements publics de 
coopération intercommunale à fiscalité propre et aux compétences 
variées (développement économique, touristique, aménagement 
de l’espace, transports, équipement, protection de 
l’environnement…) qui en font des acteurs incontournables du 
développement et de l’aménagement. 

Avec leurs partenaires, les chambres consulaires, le Département, 
la Région, l’Etat, le Parc naturel régional des Bauges, les 
collectivités ont pris l’initiative d’élaborer un « Libre blanc ». 
Véritable charte, ce document exprime, sur la base d’un diagnostic 
partagé par tous, les défis à relever pour les 10 à 15 prochaines 
années et les grandes directions à prendre. Il se traduira en 
termes opérationnels par deux contrats à court et moyen terme (2 
à 5 ans) : un contrat de développement de Rhône-Alpes et un 
contrat d’agglomération qui en sera le volet urbain. 

L’ambition du bassin annécien est de bâtir une stratégie de 
développement durable fondée sur le dynamisme économique, 
l’équilibre et la complémentarité d’espaces riches de leurs 
différences, la mise en place pragmatique de projets partagés par 
les collectivités publiques, leurs partenaires privés et les habitants. 

Cette charte manifeste le désir de tous d’avancer ensemble dans 
la direction choisie. Structurée autour de 5 défis majeurs, elle leur 
servira de guide et leur permettra de piloter harmonieusement ce 
vaste territoire »2. 

 

Ce projet de territoire identifie cinq défis à relever : 

�  optimiser la gestion de l’espace ; 

�  maintenir la dynamique de développement d’activités et 
d’emplois ; 

�  une nouvelle organisation et gouvernance ; 

�  renforcer les complémentarités et les solidarités ; 

�  ouvrir le bassin annécien. 

 

�������������������������������������������������
2 Paragraphes extrait du Préambule du Libre Blanc du Bassin Annécien 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : CCI 74 
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* Intercommunalité * 

 

�  L’intercommunalité de projet 

Le territoire est partiellement couvert par une Communauté de 
Communes : la Communauté de Communes des Vallées de 
Thônes (CCVT) : 

Créé par arrêté préfectoral en date du 13 décembre 19933, cet 
établissement public de coopération intercommunal est aujourd’hui 
constitué de 10 communes :  

�  Le Bouchet Mont Charvin, 

�  Les Clefs, 

�  La Clusaz, 

�  Le Grand-Bornand, 

�  Entremont, 

�  Manigod, 

�  Saint-Jean-de-Sixt, 

�  Serraval, 

�  Thônes, 

�  Les-Villards-sur-Thônes. 

 

Les compétences de cette Communauté de Communes sont les 
suivantes : 

�  aménagement de l’espace : 

- construction de relais de diffusion hertzienne des ondes 
radio-télévisées ; 

- recherche et mise en œuvre de solutions pour l’équipement 
du canton en nouvelles techniques de communications ;  

- réflexion sur l’avenir de la ressource en eau, et sur toutes 
actions touchant l’aménagement et la qualité des cours d’eau à 
l’intérieur de la communauté, le cas échéant en liaison avec 
les syndicats intercommunaux préexistants ; 

- création et entretien d’itinéraires de randonnées pédestres, 
VTT, équestres. 

�������������������������������������������������
3 Modifié par les arrêtés préfectoraux en date du 13 juin 1995, 4 mars1996 et 21 novembre 
2005. 

 

�  développement économique : 

- prévisions pour l’agriculture, l’artisanat, le commerce, le 
tourisme et l’industrie ; 

- aides directes à l’agriculture et partenariat avec la profession 
agricole pour la défense et la promotion des produits locaux 
AOC et labellisés ; 

- soutien à l’économie touristique par : 

 * la mise en place et la gestion du service télématique « 36-
15 ARAVIS » ;  

 * la réédition et la diffusion de la carte des sentiers 
 touristiques ; 

- le lancement et le suivi du « Plan Qualité Accueil » ; 

 * la coordination d’actions de promotion ; 

 * l’amélioration de l’accueil et la signalétique sur les voies 
 d’accès aux communes du canton ; 

 * le développement du tourisme culturel. 

 

�  politique du logement et du cadre de vie : 

- programme de rénovation de l’habitat ancien (OPAH 
notamment) ; 

- mise à disposition d’un service « d’architecture conseil » pour 
l’ensemble des projets de constructions ou de rénovation dans 
le canton ; 

- aide à l’action de fleurissement (concours cantonal annuel). 

 

�  protection et mise en valeur de l’environnement : 

- contribution à la résorption des pollutions d’origine agricole, 
notamment par : 

 * la mise en œuvre d’un plan d’épandage des lisiers, 

 * le diagnostic des capacités de stockage de lisiers en vue 
 du traitement des pollutions agricoles. 

- centralisation, transport et traitement à l’extérieur de la 
communauté des ordures ménagères et des encombrants. 

 

�  construction, entretien et fonctionnement d’équipements 
culturels, sportifs et d’enseignements préélémentaires et 
élémentaires : 

- activités scolaires et périscolaires : 

 * collège public des Aravis : remboursement d’emprunts  
 pour la construction de l’extension des classes et la cantine 
 scolaire 1ère tranche ; 

 * aide financière aux échanges linguistiques dans 
 l’enseignement scolaire ; 

 * aide financière aux foyers sportifs des établissements 
 scolaires du second degré ;  

 * aide à l’enseignement privé, dans le cadre des 
 dispositions légales. 
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- subvention à diverses associations sportives à caractère 
intercommunal ; 

- aide aux associations culturelles à caractère intercommunal. 

 

�  Transports : 

- organisation des transports scolaires en tant qu’organisateur 
de second rang. 

 

�  Domaine social et humanitaire : 

- lutte contre la dépendance des personnes âgées ; 

- aide aux associations à caractère social et à vocation 
intercommunale. 

 

�  le domaine des secours : 

- soutien aux services de lutte contre l’incendie et de secours 
de montagne intervenants dans le cadre intercommunal. 

 

 

�  L’intercommunalité de gestion 

 

Parallèlement à la Communauté de Communes des Vallées de 
Thônes, le territoire du SCOT Fier-Aravis est administré par les 
syndicats intercommunaux suivants (Cf. Tableau ci-après). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Syndicats Intercommunaux concernés par le territoir e du SCOT :  
�

Syndicats Compétences Communes du SCOT 
concernées 

Syndicat Intercommunal du 
Lac d’Annecy (SILA) 

- traitement des ordures ménagères 
- collecte sélective des déchets ménagers incluant la collecte du verre 
- construction et gestion des déchetteries 
- traitement et élimination des boues des stations d’épuration 
- assainissement des eaux usées 
- équipement et protection du plan d’eau, du bassin du lac d’Annecy, de ses affluents et 
exploitation de ces équipements 
- contrôle de la qualité de l’air 
- participation aux études d’urbanisme intercommunales 
- réalisation d’opérations ou d’équipements concernant uniquement un seul ou plusieurs 
établissements publics adhérents. 

- les 13 communes du 
SCOT 

Syndicat Intercommunal du 
Massif des Aravis 

 

 
 

- promotion touristique et soutien à la commercialisation du massif des Aravis 
- études diverses d’intérêt intercommunal 
- acquisition, entretien et fonctionnement d’équipements ou bâtiments intercommunaux 
- subventions aux associations intercommunales 
- transport collectif interommunal 

- La Clusaz 
- Le Grand-Bornand 
- Manigod 
- Saint-Jean-de-Sixt 

Syndicat Intercommunal 
d’assainissement des Aravis 

- étude, construction, exploitation : 
* des stations d’épuration intercommunales d’eau usées 
* des réseaux d’assainissement intercommunaux 

- La Clusaz 
- Le Grand-Bornand 
- Saint-Jean-de-Sixt 

SIA Fier et Nom 
- traitement des eaux usées 
- entretien des collecteurs intercommunaux 
- mise en place du SPANC (service public d’assainissement non collectif) 

- Les Clefs 
- Manigod 
- Thônes 
- Les-Villards-sur-Thônes 

Syndicat Intercommunal des 
eaux du Grand-Bornand et de 

Saint-Jean-de-Sixt 
- entretien et exploitation des ouvrages communs d’alimentation en eau potable - Le Grand-Bornand 

- Saint-Jean-de-Sixt 

Syndicat Intercommunal Alex 
– La-Balme-de-Thuy – Dingy-

Saint-Clair (SI ABD) 

- création d’un service public d’assainissement non collectif 
- collecte et traitement des ordures ménagères et assimilés 

- Alex 
- La Balme-de-Thuy 
- Dingy-Saint-Clair 

Syndicat Intercommunal de 
col des Aravis 

- aménagement et protection du secteur du col des Aravis - La Clusaz 

Syndicat Intercommunal 
d’électricité de la vallée de 

Thônes 
- création et exploitation d’un réseau de distribution d’énergie électrique - les 13 communes du 

SCOT 

Syndicat Intercommunal du 
Plateau de Beauregard 

- aménagement rural (espace du plateau de Beauregard) 

- La Clusaz 
- Manigod 
- Thônes 
- Les Villards-sur-Thônes 

Syndicat Intercommunal 
d’aménagement du Borne 

- études d’aménagement hydraulique du Borne et de ses affluents 
- travaux d’aménagement hydraulique 
- travaux d’entretien du Borne et de ses affluents 

- Entremont 
- Le Grand-Bornand 
- Saint-Jean-de-Sixt 

Syndicat d’Eau Fier et Lac 

- inventaire de la totalité de la ressource en terme qualitatif et quantitatif 
- analyse de l’adéquation capacité des ressources / besoins des collectivités à l’heure 
actuelle et à l’horizon 2020 
- étude de scenarii d’optimisation et de sécurisation de l’alimentation en eau potable 
- élaboration d’un schéma directeur 

- Alex 
- La Balme-de-Thuy 
- Bluffy 
- Dingy Saint-Clair 
- Les Clefs 
- Menthon-Saint-Bernard 
- Talloires 
- Thônes 
- Veyrier-de-Lac 
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* Typologie des communes* 

 

Le territoire du SCOT Fier-Aravis s’articule autour d’une commune 
dite « centre secondaire » en la commune de Thônes. Les 
Villards-sur-Thônes est classée comme étant une « commune 
péricentre ». Sont considérées comme étant des « stations » les 
communes suivantes : Entremont, La Clusaz, Le Grand-Bornand, 
Manigod et Saint-Jean-de-Sixt. 

 

Alex, La Balme-de-Thuy, Le Bouchet Mont Charvin, Les Clefs, 
Dingy-Saint-Clair et Serraval sont des communes dites « rurales ». 

 
 
 

 
 

* Organisation territoriale de l’emploi et des serv ices * 

 

Le territoire du SCOT Fier-Aravis est principalement un espace à 
dominante rurale, qui s’organise autour d’un pôle d’emploi4 qu’est 
Thônes. Cette dernière constitue également un pôle de services 
intermédiaires. 

 

Si la totalité des autres communes sont considérées comme des 
communes de l’espace rural, tel n’est pas le cas des communes 
d’Alex et de Dingy-Saint-Clair qui appartiennent à la couronne 
périurbaine d’Annecy5. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�������������������������������������������������
4 Un « pôle d’emploi de l’espace rural » est une commune qui n’appartient pas à un espace 
à dominante urbaine et qui compte 1 500 emplois ou plus. 
� �Est considérée comme « commune périurbaine » une commune dont 40% ou plus des 
actifs vont travailler dans les autres communes de l’aire urbaine. 
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Sources : Observatoire Départemental 74 
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Sources : INSEE - DATAR 
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* Les Bassins de vie 6 * 

 

Le territoire du SCOT Fier-Aravis est organisé autour d’un bassin 
de vie7 majeur qu’est celui de Thônes. 

 

La commune de La Clusaz représente à elle seule un bassin de 
vie. La commune d’Entremont appartient au bassin de vie de 
Cluses. S’agissant de cette dernière, et au-delà de cette approche 
« statistique », il apparaît comme de plus en plus évident le fait 
que la commune d’Entremont est davantage tournée vers le 
bassin de vie de Thônes. Ceci est confirmé par un certain nombre 
d’éléments : gestion de l’électricité par la Régie de Thônes, 
fonctionnement de secours avec le centre d’intervention du Grand-
Bornand, activités professionnelles des habitants dans les stations 
de ski ou encore les remontées mécaniques… 

 

Afin de déterminer leurs orientations économiques, les bassins de 
vie sont classés selon le poids dans l’emploi local, des trois grands 
types d’activités : le secteur de l’économie résidentielle, celui de la 
sphère agri-alimentaire et celui de l’industrie au sens large. Selon 
cette classification, les bassins de vie de Thônes et de La Clusaz 
ont une orientation « résidentielle et touristique ». 

Par ailleurs, l’orientation agricole « herbivores » caractérise ces 
deux bassins de vie8. 

 

Afin de déterminer le potentiel des bassins de vie lié à la fois à la 
présence d’équipements et d’emploi, une note est calculée pour 
chaque bassin. Celui-ci correspond à la somme pondérée des 
notes établies respectivement pour les équipements 
concurrentiels, non concurrentiels, d’éducation, de santé et 
d’emplois. Au final, chaque bassin de vie se voit attribuer une note 
comprise entre 0 et 20. Aussi, plus la note est élevée, mieux est 
structuré le bassin en services et en emplois. 

 

�������������������������������������������������
� � « Structuration de l’espace rural : une approche par les bassins de vie » - Rapport de 
l’INSEE pour la DATAR – Juillet 2003 
7 Bassin de vie  (INSEE) : plus petit territoire sur lequel ses habitants ont accès 
quotidiennement à l’emploi et aux principaux services (certains commerces, services 
financiers, services locaux de l’Etat, certaines professions de santé). 
8 La typologie de l’orientation agricole des bassins de vie s’inspire de l’orientation technico-
économique des exploitations agricoles (OTEX). Les différentes composantes de 
l’exploitation (superficies, cheptels) sont valorisées par un ensemble de coefficients 
régionaux, établis en moyenne sur trois campagnes.�

C’est ainsi que le bassin de vie de Thônes obtient la note de 
15/20 ; la note de 11/20 étant attribuée au bassin de vie de La 
Clusaz. 

 

Le potentiel des bassins de vie lié à la présence d’équipements de 
santé est établi à partir d’une note comprise entre 0 et 4. Celle-ci 
est calculée en tenant compte du niveau d’équipement de santé et 
de l’écart entre le niveau observé et le niveau attendu au regard 
du poids démographique du bassin. Dix équipements sont retenus 
pour établir cette notation : médecin, infirmier, pharmacie, 
masseur-kiné, dentiste, ambulance, maternité, urgences, « court 
séjour », « moyen et long séjours » ; une pondération étant 
appliquée à chacun. 

Les bassins de vie de Thônes et de La Clusaz obtiennent tous 
deux une note de 3 sur 4 dans ce domaine. 

 

Dans le domaine de l’éducation, une note (0 à 4) est établie en 
tenant compte du niveau d’équipement d’éducation et d’un 
indicateur d’attraction en matière d’éducation (nombre d’enfants de 
7 à 18 ans scolarisés dans le bassin / nombre d’enfants de 7 à 18 
ans scolarisés et résidant dans le bassin. Trois équipements sont 
retenus (collèges, lycées d’enseignement général ou 
technologique, lycée d’enseignement professionnel) ; une 
pondération étant appliquée à chacun. Tandis que la note pour le 
bassin de vie de La Clusaz est de 0, celle du bassin de vie de 
Thônes atteint le chiffre 4. 
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Sources : INSEE 
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* Le canton de Thônes : un canton rural à économie 
touristique * 

 

Le territoire du SCOT Fier-Aravis recouvre (totalement ou 
partiellement) 3 cantons :  

�  le canton de Thônes ; 

�  le canton d’Annecy-le-Vieux pour les communes d’Alex et 
Dingy-Saint-Clair ; 

�  le canton de Bonneville pour la commune d’Entremont. 

 
 

 

 

Une étude nationale conduite en 1999 avait pour vocation de 
définir une typologie des espaces ruraux appelée les « cantons 
Segesa ». Elle a été construite à partir d’indicateurs de contexte 
démographique (densité, variation de population, vieillissement, 
etc…), des indicateurs concernant la population active (migrants 
actifs, place de l’agriculture, part des ouvriers, etc…), concernant 
les ménages (revenu, équipement en voiture, familles 
monoparentales, etc…) et concernant les logements (part des 
résidences secondaires, part des maisons individuelles, part des 
constructions récentes, etc…) avec une attention particulière 
portée à l’habitat locatif. 

 

Le canton de Thônes est ainsi caractérisé comme un canton 
« rural à économie touristique » ; celui d’Annecy-le-Vieux comme 
un canton « péri-urbain » de proximité, et le canton de Bonneville 
comme « une petite ville rurale ». 
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* Répartition des populations * 

 

En 2003, selon les données de l’Observatoire départementale, la 
population du SCOT Fier-Aravis s’élève à 15 9589 habitants et 
représente 2,5% de la population départementale. 

Les estimations de l’INSEE10 font apparaître à ce jour une 
population de 16 629 habitants.  

A cette population permanente, il convient bien évidemment 
d’ajouter les personnes présentes sur le territoire durant les 
périodes touristiques. Ainsi, par exemple, la population du Grand-
Bornand est estimée à environ 15 000 personnes durant la période 
touristique (hivernale comme estivale). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : INSEE – Observatoire Départemental 74 

 

 

 

 

�������������������������������������������������
9 Sources : Observatoire Départemental 74. L’évaluation annuelle de la population se base 
sur l’évolution des compteurs domestiques électriques et sur l’hypothèse d’une poursuite de 
la tendance à la baisse du nombre de personnes vivant dans un même logement. Ces taux 
sont appliqués à la population officielle du recensement de 1999.  
10 A partir des recensements 2004 et 2005 sur les communes de La Balme-de-Thuy, du 
Bouchet Mont Charvin, Dingy Saint-Clair, Entremont, Saint-Jean-de-Sixt et Thônes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une concentration démographique sur quelques communes est 
mise en évidence. 

En effet, les communes de Thônes, La Clusaz et du Grand-
Bornand regroupent 59% de la population totale du territoire. 
Thônes apparaît comme le centre de « gravité » avec 33% des 
habitants et les deux stations touristiques détiennent 
respectivement 13% de la population du SCOT. 

 

Les dix communes restantes ont des populations qui 
s’échelonnent de 174 à 1 029 habitants. Elles forment un réseau 
de villages du territoire qui pour la plupart est soumise au 
phénomène de rurbanisation. 

 

Ainsi, il en ressort un maillage urbain typique des territoires de 
montagnes avec une forte présence des populations dans les 
vallées. Par ailleurs, le foyer polarisant de Thônes est confirmé et 
les communes de La Clusaz et du Grand-Bornand apparaissent 
comme des centres urbains de second degré, avec une 
dynamique locale annuelle et pas simplement saisonnière.  
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Communes 1982 
(RGP INSEE) 

1990 
(RGP INSEE) 

1999 
(RGP INSEE) 

2003 
(estimation 
Obs. Dép)) 

2004-2005 
(estimation 

INSEE) 

Evolution 
1990-1999 

Evolution 
1999-2003 

Croissance 
annuelle 

1990-1999 
Alex 429 574 792 799 792 37,98% 0,88% 3,27% 

La Balme-de-Thuy 265 304 327 320 360 7,57% -2,14% 0,73% 
Le Bouchet Mont Charvin 120 116 174 161 235 50% -7,47% 4,14% 

Les Clefs 348 367 472 486 472 28,61% 2,97% 2,55% 
La Clusaz 1 687 1 845 2 023 2 074 2 023 9,65% 2,52% 0,93% 

Dingy-Saint-Clair 477 658 915 967 1 171 39,06% 5,68% 3,35% 
Entremont 288 346 462 482 533 33,53% 4,33% 2,93% 

Le Grand-Bornand 1 695 1 925 2 115 2 130 2 115 9,87% 0,71% 0,95% 
Manigod 538 636 789 803 789 24,06% 1,77% 2,18% 

Saint-Jean-de-Sixt 696 852 1 005 1 029 1 212 17,96% 2,39% 1,67% 
Serraval 313 430 489 495 489 13,72% 1,23% 1,29% 
Thônes 4 169 4 619 5 212 5 310 5 795 12,84% 1,88% 1,22% 

Les Villards-sur-Thônes 671 701 899 902 899 28,25% 0,33% 2,52% 
Source : INSEE – SED Haute-Savoie 
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Sources : INSEE 
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Année 
Population 
du SCOT 

Fier-Aravis  

Densité 
(hab./km²) 

% dans le 
département  

Population 
Haute-Savoie 

1990 13 373 36,34% 2,35% 568 286 
1999 15 674 42,59% 2,48% 631 679 
2003 15 958 43,36% 2,41% 662 134 

Source : INSEE – SED Haute-Savoie 

Evolution de la population sur le SCOT Fier-Aravis de 1982 à 2003

11696
13373

15674 15958

0

2000

4000

6000

8000

10000

12000

14000

16000

18000

1982 1990 1999 2003



�

�
�

� ��������� �� ��	�
��� � �		��
	��������	��	�����������

�������		��
	������ ��
���	������

�
 �

������������� �

De plus, la répartition démographique du périmètre s’analyse en 
étudiant la densité territoriale. En effet, le nombre d’habitants au 
kilomètre carré reflète le dynamisme géographique des 
populations. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A l’échelle départementale, la densité moyenne est de 151 
habitants ce qui est supérieur à la moyenne régionale qui s’élève à 
133 habitants. (Il faut tout de même noter les limites relatives de 
cet indicateur en raison de la notion de moyenne qui masque les 
disparités communales et des caractéristiques topographiques du 
territoire.). 

 

En revanche, sur le territoire du SCOT Fier-Aravis, la densité 
moyenne est relativement faible : 43 hab/km². Mais suivant les 
communes, on dispose de valeurs très inégales ce qui relate 

parfaitement la diversité du tissu urbain. Si l’on prend les densités 
les plus extrêmes on trouve :  

�  la commune du Bouchet Mont Charvin avec 9 hab/km² ; 

�  la commune de Thônes avec 101 hab/km². 

 

Globalement, l’ensemble des communes a enregistré une 
augmentation de leur densité entre 1990 et 2003, même si ces 
variations ont cependant été variables d’une commune à l’autre. 
Par exemple, pour Dingy-Saint-Clair, on note une évolution de 
47% alors que pour La Balme-de-Thuy on atteint 5%. 

 

Ainsi, la répartition des populations sur le secteur du SCOT Fier-
Aravis démontre une diversité communale qui semble s’inscrire 
dans un système urbain plus ou moins en dynamique. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : INSEE et SED Haute-Savoie 

 

 

 

* Evolutions de la population * 

 

Le rythme de la croissance démographique du territoire Fier-Aravis 
a atteint son apogée dans les années 1990. Ce phénomène 
s’inscrit à l’échelle départementale puisque la Haute-Savoie fait 
preuve d’un dynamisme démographique exceptionnel. En 2003, 
8 206 habitants sont venus grossir la population du département. 

 

Entre 1982 et 2003, la population du SCOT Fier-Aravis a 
augmenté de 36,4% mais cette forte croissance n’est pas répartie 
de façon égale selon les sous-périodes. En effet, les taux de 
croissance démographique ont été élevés sur les périodes 1982-
1990 et 1990-1999 : soit des évolutions de 14,3% et 17,2%.  

A l’inverse, on constate une croissance nettement plus modérée 
entre 1999 et 2003 avec un taux de 1,8%. Ainsi, en valeur absolue 
on obtient en 2003 une augmentation annuelle de 71 habitants 
depuis le recensement de 1999 alors qu’entre 1990 et 1999 on 
comptait environ 255 nouveaux habitants en moyenne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Par ailleurs, une comparaison départementale et régionale de 
l’évolution démographique permet de situer les communes du 
SCOT Fier-Aravis dans un système de territoires-réseaux.  

Tout d’abord, entre 1982 et 1990, le taux de croissance de la 
population est nettement supérieur au taux régional et très proche 
du taux départemental.  

Puis, entre 1990 et 1999, on mesure une forte attraction vers ce 
territoire puisqu’on atteint 17,2% de croissance annuelle alors que 
les taux départemental et régional sont respectivement de 11,2% 
et 5,5%. 
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Sources : INSEE 

Evolution de la densité de la population etre 1990 et 2003
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Taux de 
croissance 

Taux de 
croissance 

annuel  

1990-1999 
SCOT Fier-Aravis  17,21% 1,78% 

Département 11,16% 1,18% 
 1999-2003 

SCOT Fier-Aravis  1,81% 0,45% 
Département 4,82% 1,18% 

Source : INSEE – SED Haute-Savoie 
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Enfin, depuis le recensement de 1999 l’augmentation de la 
population du SCOT connaît un essoufflement plus marqué que 
celles de la population départementale et régionale. Alors que la 
région et le département ont des taux de croissance de 3% et 
4,8%, notre territoire note une évolution annuelle moyenne de 
1,8%. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aussi, il est intéressant de noter les disparités communales afin 
d’analyser les gravitations internes. Un même mouvement 
d’ensemble pour les communes apparait en ce qui concerne la 
forte augmentation jusqu’en 1999 et le ralentissement de la 
croissance à partir de cette période. Mais dans la phase de forte 
croissance, des taux très contrastés sont constatés selon les 
communes.  

En effet, entre les communes de Dingy-Saint-Clair et de La 
Clusaz, on obtient une différence de 92 points. La première a une 
croissance démographique qui s’est élevé à 92% et la deuxième à 
20%. 

 

Dans la phase de ralentissement, ce sont les communes qui ont le 
nombre le plus faible d’habitants qui notent des taux de 
croissances négatifs. C’est le cas de la commune du Bouchet 
Mont Charvin avec -7,5% et pour La Balme-de-Thuy avec -2,1%. 
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Sources : INSEE 
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Sources : INSEE 

Taux d'évolution de la population etre 1982-1999 et  1999-2003
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* Une population en mouvement * 

 

Les Haut-Savoyards ont la caractéristique d’être une population 
très mobile. En effet, 18% des résidents de 1999 n’habitaient pas 
le département en 1990. Ainsi, le solde migratoire s’élève à 22 000 
personnes entre 1990 et 1999, mais c’est en réalité presqu’un 
habitant sur cinq qui n’était pas en Haute-Savoie 9 ans plus tôt. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sources : INSEE 

A l’échelle du SCOT Fier-Aravis, on peut affirmer que 
l’augmentation de la population est due à 54,5% à l’arrivée de 
nouveaux habitants. Au total, entre 1990 et 1991, on dénombre 

2 301 habitants supplémentaires. 1 253 sont des personnes qui 
n’habitaient pas dans le périmètre du SCOT alors que les 1 048 
personnes restantes sont comptabilisées dans le solde naturel. 

En outre, 69% des communes ont un solde migratoire supérieur 
au solde naturel, ce qui montre que l’évolution des populations est 
due à l’arrivée de nouveaux résidents. A l’inverse, 4 communes 
ont vu leur population augmenter essentiellement grâce à leur 
solde naturel : Le Grand-Bornand, La Clusaz, Serraval et Saint-
Jean-de-Sixt. 
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De 1990 à 
1999 Naissances  Décès Taux 

natalité 
Taux 

mortalité 
Solde 

naturel  
Solde 

migratoire  
SCOT Fier-

Aravis 1 967 919 15,05% 7,03% 1 048 1 253 

Département 74 340 38 204 13,77% 7,08% 36 136 27 257 
 

Source : INSEE 

Soldes migratoires et naturels entre 1990 et 1999
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Ces chiffres mettent en relief la problématique de la politique 
d’intégration. En effet, l’accueil et l’information des populations 
arrivantes sont primordiaux pour les fidéliser à leur nouvel 
environnement de vie et renforcer ainsi l’attractivité territoriale. 

Si l’on se penche sur les mouvements migratoires par rapport au 
lieu de résidence, nous observons que 65,6% des habitants du 
SCOT résidaient dans la même commune qu’en 1990. En 
revanche, plus de 2 490 habitants ne résidaient pas en Haute-
Savoie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La tendance de la Haute-Savoie est une émigration 
essentiellement rhône-alpine avec 30% des habitants arrivés entre 
1990 et 1999. Mais l’Ile-de-France est la deuxième région d’origine 
des nouveaux habitants. Ainsi, près de 18 000 personnes s’y sont 
rendues entre 1990 et 1999, contre 15 500 entre 1982 et 1990. De 
plus, ces nouveaux résidents sont particulièrement nombreux 
parmi les cadres et les professions intellectuelles supérieures. 

Ces chiffres se doivent d’être pris en compte pour le 
développement territorial du SCOT Fier-Aravis. En effet, ils 
permettent d’influer sur l’émergence de « lieux centraux » et d’un 
réseau urbain basé sur un modèle systémique. 

* Structure par âge de la population * 

 

De manière générale, la structure de la population du SCOT Fier-
Aravis est très proche de celle du département. En Rhône-Alpes, 
la Haute-Savoie est le département le plus jeune. En 1999, à 
peine 17,9% de la population était âgée d’au moins 60 ans. Cette 
proportion au niveau régional et national était respectivement de 
20,6% et de 20,8%. Un territoire SCOT globalement jeune mais où 
les disparités internes sont importantes. 

�  Sur le territoire du SCOT, on dénote une proportion stable des 
plus de 60 ans entre 1982 et 1999. En effet, l’augmentation est 
seulement de 1 point. 

�  Concernant les moins de 20 ans, il se dégage une tendance 
prononcée à la baisse sur la période 1982-1990. On passe de 
32% à 28% de jeunes. En revanche, entre 1990 et 1999, la 
baisse est d’un seul point. Notons aussi, qu’en 1999 la 
population est légèrement plus jeune que la population du 
département. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mais en dépit d’une structure par âge pour le moment plus jeune 
que la moyenne, c’est en Haute-Savoie que la variation des 
personnes d’au moins 75 ans sera la plus forte d’ici 2010. D’après 
les estimations du Conseil Général qui vont dans le même sens 
que celles de l’INSEE, l’évolution sera spectaculaire surtout à 
partir de 2015. Ceci implique une gestion anticipée à moyen terme 
du phénomène de vieillissement de la population C’est pourquoi 
un Schéma Gérontologique Départemental a été entrepris en 
octobre 2000 par le Conseil Général. 
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Sources : INSEE 

Autres  
régions  

10 277 hab (même 
commune) + 672 hab 
(interne au périmètre)  

Reste du 
département  

2 002 
hab 

Hors du 
département  

2 492 hab 
1 914 hab 

 

SCOT Fier-Aravis 

Reste de  
la région  

 + 1 022 hab 

560 hab 

1 355 
hab 

1 470 hab 

+647 hab 
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Année Tranche 
d’âge 

SCOT Fier-
Aravis 

Part de la 
population  Département  

0-19 3 689 27,59% 27,59% 
20-39 4 531 33,88% 32,22% 
40-59 2 949 22,05% 24,22% 
60-74 1 484 11,1% 10,7% 

1990 

75 et + 728 5,44% 5,33% 
0-19 4 167 26,59% 26,09% 
20-39 4 755 30,34% 28,96% 
40-59 4 049 25,83% 27,37% 
60-74 1834 11,7% 11,62% 

1999 

75 et + 865 5,52% 6% 
Sources : INSEE 
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* Projection de la population * 

Les projections démographiques11 à l’échelle du département font 
apparaître que la Haute-Savoie pourrait, en 2020, compter une 
population totale de l’ordre de 808 000 habitants ; soit une 
progression de 22%.  

Si les tendances passées se poursuivent, le Bassin annécien 
devrait voir sa population croître de façon constante jusqu’en 
2020. Le territoire pourrait gagner 38 700 habitants entre 2000 et 
2030. Les simulations à l’échelle du canton de Thônes laissent 
supposer que ce territoire pourrait atteindre une population de 
16 684 habitants en 2020 ; soit un taux d’évolution de 21,7% entre 
2003 et 2020. 

 

�������������������������������������������������
11 Ces données sont basées sur une modélisation de l’évolution haute-savoyarde dans les 
trois prochaines décennies, réalisée à partir du recensement de l’INSEE 1999. Différents 
paramètres sont pris en compte : structure actuelle par âge, prévisions de croissance de 
l’INSEE, règles de natalité actuelles, règles de mortalité prévues par l’INSEE et flux 
migratoires. Ces estimations ne peuvent cependant qu’approcher la vérité, ce qui nécessite 
de garder les précautions d’usage. 

* Typologie des ménages * 

 

Le territoire du SCOT Fier-Aravis compte plus de 6 000 ménages. 
Le nombre moyen de personnes par ménage s’élève à 2,6. 

 

La composition des ménages fait apparaître d’une part que plus de 
65% des ménages sont des couples, et d’autre part, 25,3% des 
ménages sont constitués d’une seule personne. 

 

Par ailleurs, plus de 45% des ménages relèvent de la tranche 
d’âge des 30 à 49 ans. 
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CSP Nombre de 
ménages 

Population 
des ménages  

Nombre pers. 
par ménage 

Agriculteurs 196 684 3,5 
Artisans, commerçants 708 2 224 3,1 

Cadres, Prof. Intel. 464 1 440 3,1 
Professions inter. 868 2 416 2,8 

Employés 636 1 424 2,2 
Ouvriers 1 296 3 912 3 
Retraités 1 616 3 100 1,9 

Autres inactifs 248 420 1,7 
Total 6 032 15 620 2,6 

Sources : INSEE 
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Tranches 
d’âge 

Enfant d'un 
couple 

Enfant d'1 
fam mono 

Par d'1 
coup ss enf  

Par d'1 coup 
av enf 

Par dans 
fam mono 

Hors 
famille Vit seul Total 

0 à 14 ans 2 960 256 0 0 0 4 0 3 220 
15 à 19 ans 864 160 4 4 0 20 12 1 064 
20 à 24 ans 464 60 128 40 0 24 80 796 
25 à 29 ans 240 40 320 320 24 28 164 1 136 
30 à 49 ans 172 116 620 3 388 260 60 436 5 052 
50 à 59 ans 12 32 636 784 68 44 204 1 780 
60 à 74 ans 0 20 988 308 76 76 344 1 812 
75 à 79 ans 0 0 140 40 24 24 148 376 

80 ans ou plus 0 0 116 12 40 80 136 384 
4 712 684 2 952 4 896 492 360 1 524 15 620 

Total 
30,2% 4,4% 18,9% 31,3% 3,1% 2,3% 9,8% 100% 

Sources : INSEE 
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 15-19 
ans 

20-24 
ans 

25-29 
ans 

30-39 
ans 

40-49 
ans 

50-59 
ans 

60-74 
ans 

75-79 
ans 

80 ans 
ou plus  Total 

Ménages 
d'une pers 12 80 164 240 196 204 344 148 136 1 524 25,3% 

Autres mén 
sans fam 0 4 16 16 8 12 16 8 20 100 1,7% 

Familles 
princ mono 0 0 20 96 160 68 76 24 40 484 8% 

Fam princ 1 
couple 4 40 256 1 108 900 716 712 100 88 3 924 65,1% 

16 124 456 1 460 1 264 1 000 1 148 280 284 6 032 100% 
Total 

0,3% 2% 7,6% 24,2% 20,9% 16,6% 19% 4,6% 4,7%  
Sources : INSEE 
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Sources : INSEE 
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2 226 familles sont des allocataires de la CAF. Ainsi, plus de 7 400 
personnes du territoire bénéficient directement ou indirectement 
de prestations de la Caisse des Allocations Familiales. 

 

15,9% des familles sont des personnes isolées. Parmi celles-ci,  

51,9% élèvent un enfant. 

 

 

17,2% des foyers allocataires sont en dessous du seuil de bas 
revenus (soit 382 familles)12. 

 

En 2005, le territoire compte 70 bénéficiaires du RMI13. 

 

556 personnes reçoivent des aides au logement au titre de la 
location et 101 au titre de l’accession. 42,3% des allocataires de 
Thônes perçoivent cette aide. 

 

 

 

 

�������������������������������������������������
12 Seuil des bas revenus : personnes dont le revenu mensuel est inférieur à 719 € (valeur 
2004). 
13 Ne sont pas comptabilisés les allocataires relevant de la MSA. 
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Structures familiales 
Couples Isolés Total 

Communes 
Sans 

enfant  
Avec 

enfants  
Total  

 
 

Sans 
enfant  

Avec 
enfants  

Total  Sans 
enfant  

Avec 
enfants  

Total  

Alex 4 83 87 6 9 15 10 92 102 
La Balme-de-Thuy 3 30 33 4 2 6 7 32 39 

Le Bouchet Mont Charvin 1 24 25 0 2 2 1 26 27 
Les Clefs 3 46 49 3 10 13 6 56 62 
La Clusaz 0 164 164 41 25 66 41 189 230 

Dingy Saint-Clair 2 131 133 7 19 26 9 150 159 
Entremont 0 48 48 8 11 19 8 59 67 

Le Grand-Bornand 8 183 191 49 35 84 57 218 275 
Manigod 0 72 72 9 19 28 9 91 100 

Saint-Jean-de-Sixt 3 94 97 28 20 48 31 114 145 
Serraval 3 54 57 5 6 11 8 60 68 
Thônes 40 474 514 202 112 314 242 586 828 

Les Villards-sur-Thônes 2 89 91 20 13 33 22 102 124 
Total 69 1492 1 561 382 283 665 451 1775 2 226 

70,1% 28,9% 20,3% 79,7% 100% 
Pourcentage 

100%  
Sources : CAF de Haute-Savoie 

Minima Sociaux Total 
Communes Nombre 

d’allocataires  API AAH RMI Nbre % 
Alex 102 0 2 1 3 2,9% 

La Balme-de-Thuy 39 0 2 1 3 7,7% 
Le Bouchet Mont Charvin 27 0 0 2 2 7,4% 

Les Clefs 62 0 1 1 2 3,2% 
La Clusaz 230 1 4 3 8 3,5% 

Dingy Saint-Clair 159 0 3 2 5 3,1% 
Entremont 67 0 1 2 3 4,5% 

Le Grand-Bornand 275 2 10 8 20 7,3% 
Manigod 100 0 1 5 6 6% 

Saint-Jean-de-Sixt 145 1 8 5 14 9,7% 
Serraval 68 0 1 3 4 5,9% 
Thônes 828 5 31 33 69 8,3% 

Les Villards-sur-Thônes 124 0 8 4 12 9,7% 
Total 2 226 9 72 70 151 6,8% 

Sources : CAF de Haute-Savoie 
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* Les équipements et services essentiels * 

Le territoire du SCOT Fier-Aravis est inégalement couvert en ce 
qui concerne les équipements et les services essentiels. 

3 communes sont les mieux équipées : Thônes, Le Grand-
Bornand et La Clusaz. Pour ces dernières, le niveau en 
équipements essentiels, en 1998, selon la classification de l’Insee 
était le plus élevé (niveau A : communes disposant simultanément 
d'une part, soit d'un supermarché ou d'un hypermarché, soit à défaut, à la 
fois d'une boulangerie, d'une boucherie ou d'une charcuterie, d'un 
magasin d'alimentation générale ou d'une supérette, et d'un magasin de 
droguerie, quincaillerie, outillage ou d'une grande surface non alimentaire 
et d'autre part d'un café ou d'un restaurant, d'un point de vente de 
quotidiens, d'un bureau de tabac et d'un bureau de poste ou d'une 
agence postale). 

Seule 1 commune possède un niveau d’équipement intermédiaire 
(niveau B) : Les Villards-sur-Thônes. 

 

Pour les communes les mieux équipées ainsi que pour les 
communes qui leur sont limitrophes, la distance moyenne aux 
équipements est faible. Les communes aux limites du territoire (au 
nord-ouest et au sud) connaissent des distances moyennes aux 
équipements plus élevées. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

En ce qui concerne la distance à la commune la plus fréquentée, 
commune dans laquelle se rendent habituellement les habitants 
pour profiter des services, équipements ou loisirs qu'ils ne trouvent 
pas dans leur propre commune, les distances pour les 13 
communes du SCOT sont relativement homogènes. Sauf pour la 
ville de Thônes pour laquelle la distance à la commune la plus 
fréquentée est la plus élevée ; ce qui apparaît comme logique 
dans la mesure où pour ses habitants, la ville dans laquelle ils se 
rendent est Annecy et son agglomération. 
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* Les services liés aux personnes âgées * 

 

Sur le territoire du SCOT, on compte un seul établissement pour 
personnes âgées : l’Etablissement d’Accueil pour Personnes 
Agées Dépendantes (EHPAD) Joseph Avet de Thônes. Cet 
établissement compte 62 lits auxquels s’ajoutent 14 nouveaux lits 
suite à son extension récente. 

 

Par ailleurs, l’ADMR (Association d’Aide à Domicile en Milieu 
Rural) apporte un service permettant le maintien à domicile des 
personnes âgées. Deux associations de l’ADMR interviennent sur 
le territoire. 

 

Enfin, depuis septembre 2005, un SSIAD (Services de Soins 
Infirmiers à Domicile) a été mis en place. 

La question des services aux personnes âgées se situe dans un 
contexte à enjeux forts décrits dans le Schéma Départemental de 
Haute-Savoie en Faveur des Personnes Agées 2003/2007. En 
effet, l’arrondissement d’Annecy compte un retard de 334 lits en 
2002 par rapport aux besoins estimés. D’autre part, compte tenu 
des projections démographiques (entre 1999 et 2015 : population 
des 60-74 ans multipliée par 1,5 et population des plus de 80 ans 
multipliée par 2 pour l’arrondissement d’Annecy), d’ici à 2015, il 
faudrait construire environ 1 390 lits dans l’arrondissement. 

 

Pour le territoire du SCOT Fier-Aravis, la question se pose de la 
création d’une (ou plusieurs) petite unité de foyers logements 
(intermédiaire entre le domicile et la maison de retraite) et/ou de la 
création d’un établissement long séjour. 

 

Cependant, étant donné le coût que représente la création de tels 
établissements, la mise en œuvre en parallèle de soutiens à 
domicile pour répondre au souhait très largement partagé par les 
personnes âgées d’un maintien à domicile apparaît comme une 
alternative financièrement intéressante. 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sources : Argos 

 
 
 
 
 
 
 
 

Sources : Argos 

 

*Les services en direction des personnes handicapée s * 

 

Un projet d’ouverture d’un Centre d’Aide par le Travail (CAT) pour 
les jeunes adultes handicapés est aujourd’hui à l’étude (30 places 
et 15 logements). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sources : Interland 
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* Les services liés à la petite enfance * 

 

Le territoire dispose d’une offre variée d’équipements susceptibles 
d’accueillir sa population de jeunes enfants (crèches, haltes-
garderies, centres de loisirs). 

 

Chaque place en crèche équivaut en réalité à l’accueil d’environ 
deux enfants ; ceux-ci n’occupant pas leur place à temps plein. 
Cette logique vaut également pour les haltes-garderies. 

 

Les stations du Grand-Bornand et de La Clusaz disposent de 
fortes capacités d’accueil en halte-garderie  (environ 90 places 
durant les périodes touristiques); leur offre relativement élevée et 
sans rapport avec leur poids démographique est due aux 
équipements mis à disposition pour les touristes, forts demandeurs 
en structures d’accueil pour leurs enfants en bas âge. Cet 
équipement en station correspond donc plus à un produit 
touristique dérivé, offrant aux familles la possibilité de partir en 
vacances avec de très jeunes enfants. 

 

L’analyse des besoins a permis de pointer un manque de places 
en crèche et auprès des Assistantes Maternelles ainsi que le 
souhait de créer un RAM (Relais Assistantes Maternelles) qui 
permettrait de conforter la place des assistantes maternelles du 
secteur. 

 

La situation locale actuelle apparaît comme étant relativement 
satisfaisante en matière d’équipement pour la petite enfance. 
Cette situation est à maintenir dans la perspective d’une démarche 
pour favoriser le maintien de jeunes ménages sur le territoire. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sources : Argos 
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Communes Nombre Nombre de 
places 

Alex 1 20 

La Clusaz 1   

Entremont 1 nc 

Le Grand-Bornand 1 35 

Manigod 1 50 

Thônes 
Centre les Abeilles 
Foyer d’Animation 

25 
120 

Source : Questionnaires aux communes 
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Communes Nombre de 
crèches 

Nombre 
de places Projet 

La Clusaz 1     
Entremont     Projet 

Le Grand-Bornand 1 25   
Manigod 1 12 Agrandissement 
Thônes 1 crèche familiale 14   

Les Villards-sur-
Thônes 

1 crèche 
parentale multi 

accueil 
18 

  
Source : Questionnaires aux communes 
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Communes Nombre de crèches 
Nombre 

de places  Projet 

1 halte-garderie parentale nc   
La Clusaz 1 halte-garderie 

occasionnelle 
40   

Entremont Existence d’un point 
rencontre 

   
1 halte-garderie (enfant du 

Pays) 
15   

Le Grand-Bornand 
1 halte-garderie touristique 50 

  

Manigod 
1 halte-garderie 

occasionnelle  / garderie 
multiaccueil 

8 Agrandissement 

Thônes 1 halte-garderie parentale 30   
Les Villards-sur-

Thônes 1 halte-garderie parentale nc   

Source : Questionnaires aux communes 
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* Les équipements sportifs * 

9 équipements, sur les 13 équipements de base recensés par 
l’Inventaire Communal, sont présents sur le territoire du SCOT 
Fier-Aravis. 

L’équipement le plus répandu est celui concernant les « sentiers, 
circuits sportifs, randonnée » qui sont présents dans toutes les 
communes. 

Le deuxième équipement le plus répandu est le domaine skiable 
puisque 9 communes sur 13 possèdent un tel équipement. 

En ce qui concerne les taux d’équipement, les situations sont 
variables d’une commune à l’autre. 

Parmi les communes les mieux équipées on retrouve : 

�  2 stations, La Clusaz et Le Grand-Bornand (respectivement 8 
et 7 équipements). Ces communes du fait de leur fonction 
touristique sont obligées de disposer des meilleurs atouts pour 
attirer une population touristique de plus en plus exigeante qui 
ne vient plus en station dans le but de faire exclusivement du 
ski. Ces stations ne jouent donc plus la carte unique des sports 
d’hiver. 

�  ainsi que Thônes qui 
possède 7 
équipements 
« conformément » à 
son statut de centre-
bourg et de commune 
la plus peuplée. 

 

Un comptage plus récent 
d’autres types 
d’équipements que ceux 
recensés par l’Inventaire 
Communal montre que 
sur le territoire du SCOT 
sont aussi présents des 
équipements tels que des 
parcours de golf, des via 
ferrata (la « Tour du 
Jalouvre » au Grand-
Bornand, la « Yves Pollet-
Villard » à La Clusaz et la 
« Roche à l’Agathe » à 
Thônes), deux patinoires 
(La Clusaz et le Grand-
Bornand) ainsi qu’un 
parcours d’accrobranche 
(parcours aventure à 
Thônes). On constate là 
encore que 3 communes 
concentrent l’essentiel de 
ces équipements : Le 
Grand-Bornand, La 
Clusaz et Thônes. 
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* Les équipements culturels * 

 

Le territoire du SCOT Fier-Aravis possède un patrimoine culturel 
diversifié : des fouilles préhistoriques14 (abri préhistorique à La 
Balme-de-Thuy) à l’art contemporain (Fondation pour l’Art 
Contemporain15 à Alex) en passant par la connaissance des 
traditions paysannes (Musée du Pays de Thônes, Village du Val 
de Thônes, Maison du Patrimoine de Manigod, Maison du 
Patrimoine au Grand-Bornand, Abbaye et Trésor d’Entremont) et 
locales (Maison du ski à La Clusaz), sans oublier un haut lieu de 
Résistance (Musée de la Résistance et Nécropole nationale de 
Morette). La liste des monuments et sites inscrits figure dans le 
tableau page suivante. 

 

Les musées, châteaux et sites en plein air peuvent être considérés 
également comme des équipements culturels ou des sites 
structurants. Ainsi, les sites qui ont accueilli plus de 5 000 visiteurs 
en 2003 sont par exemple :  

�  le Musée Départemental de la Résistance à Thônes (16 379 
visiteurs)16 ; 

�  l’Ecomusée du Bois et de la Forêt à Thônes (15 464 visiteurs) ; 

�  la Maison du Patrimoine au Grand-Bornand (13 792 visiteurs). 

 

Parmi les communes les mieux dotées en équipements culturels, 
on retrouve à nouveau les communes de Thônes, Le Grand-
Bornand et La Clusaz. 

 

Les salles polyvalentes ainsi que les bibliothèques (qu’elles soient 
fixes ou mobiles) sont les équipements les plus présents sur le 
territoire du SCOT Fier-Aravis. 

 

 

 

�������������������������������������������������
14 Le territoire du SCOT Fier-Aravis accueille des sites archéologiques sensibles sur 
certaines de ses communes : Alex (5), La Balme-de-Thuy (6), La Clusaz (2), Dingy-Saint-
Clair (23), Entremont (1), Serraval (2) et Thônes (6). 
15 Située dans un château du XVIème siècle, la Fondation Salomon accueille des expositions 
temporaires d’art contemporain. 
�� �Sources : ATD Haute-Savoie�

Par ailleurs, le territoire compte actuellement une offre 
cinématographique composée17 : 

�  à La Clusaz : Enseigne : Danay – 1 écran – 400 places, 

�  au Grand-Bornand : 

- Enseigne : Les Rhodos – 1 écran – 260 places, 

- Enseigne : Le Charmieux – 1 écran – 150 places. 

�  à Thônes : Enseigne : Edelweiss – 1 écran – 780 places, 
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17 Sources : Schéma de développement commercial de la Haute-Savoie - Diagnostic 
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Sources : Argos 
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Communes Monuments et sites Servitudes 
Croix, place de l’église ISMH -12 avril 1926 
Château et ses abords (surface : 5 hectares) SI – 2 juin 1947 
Défilé et pont Saint-Clair (surface : 40 hectares) Voir Dingy-Saint-Clair Alex 

Abords de M.H. environ : portion de voie – Dingy-Saint-Clair  
Vallée du Cruet (surface : 291 hectares) SI – 12 juin 1947 
Cimetière de Morette (surface : 9 hectares) SI – 12 juin 1947 

Grottes et cascade de Morette (surface : 12 hectares) SI – 12 juin 1947 

Abri sous roche dénommé « la vielle église » MHC – 19 février 1979 

La Balme-de-
Thuy 

Plateau des Glières, de Dran, et montagnes des Auges (surface : 
4 274 hectares) 

SI – 12 juin 1947 

Pont dit « Pont Romain » SI – 16 juillet 1946 
ISMH – 29 août 1947 

Eglise et ses abords (surfaces : 6 hectares) SI – 5 juillet 1946 Les Clefs 

Pont « Romain » et ses abords aux Clefs (surfaces : 2 hectares) SI – 16 juillet 1946 
Prés et bois entre la RN 590 et La Clusaz (surface : 7 hectares) Si – 24 janvier 1945 
Eglise du Fernuy et ses abords (surface : 1 hectare) SI – 2 juillet 1946 
Col des Aravis et chapelle Sainte-Anne (surface : 20 hectares) SI – 5 juillet 1946 La Clusaz 

Cluses du Nom (surface : 9 hectares) SI – 5 juillet 1946 

Portion de voie romaine et inscription commémorative encastrée 
dans le roc près du pont Saint-Clair 

MHC : 9 mai 1900 et 12 avril 1929 (une petite partie 
du périmètre de protection concerne la commune 
d’Alex). 

Défilé et pont Clair (surfaces : 40 hectares) SI – 2 juillet 1946 

Dingy-Saint-
Clair 

Plateau des Glières, de Dran, et montagnes des Auges SI – 12 juin 1947 

Entremont Plateau des Glières, de Dran, et montagnes des Auges (surface : 
4 274 hectares) 

SI – 12 juin 1947 

Croix de chemin « Clos du Pin » MHC – 28 avril 1944 
Hameau du Chinaillon (surface : 7 hectares) SI – 28 juillet 1944 
Construction dites « les trésors du hameau de Bois-Bercher » SI – 5 juillet 1946 
Chalet à l’entrée de Villavit, grenier au Nord-Est du chalet (surface : 1 
hectare) 

SI – 5 juillet 1946 
Le Grand-
Bornand 

Chalets à proximité de l’oratoire du Clos du Pin (surface : 2 hectares) SI – 5 juillet 1946 
Ensemble formé par le hameau des Eculés et le pont des Etroits sur 
le Borne (surfaces : 16 hectares) 

SI – 2 juillet 1946 

Hameau du Villaret (surface : 1 hectare) SI – 5 juillet 946 
Saint-Jean-

de-Sixt 
Montagne et lac de Lessy SI – 2 juillet 1946 
Eglise à l’exclusion de la façade ISMH – 22 octobre 1971 
Place au centre du hameau de la Vacherie + chappelle Bossenaz SI – 28 juillet 1944 
Ensemble formé par la place Avet SI – 24 janvier 1945 
Ensemble formé par la place du Marché SI – 24 janvier 1945 
Vieux pont de la Vacherie et chapelle de Glapigny (surface : 1 
hectare) 

SI – 5 juillet 1946 

Cimetière, grottes et cascade de la Morette (surfaces : 12 hectares) Voir La Balme-de-Thuy 
Abords de monuments historiques : Abri sous roche (La Balme-de-
Thuy) et Pont dit « Pont romain » (Les Clefs) 

 

Maisons à arcades place du marché (surface : 1 hectare) SI – 23 janvier 1945 

Thônes 

Place Avet, Statues et arbres (surface : 1 hectare) SI – 24 janvier 1945 
Les Villards-
sur-Thônes 

Eglise et chalets environnants SI – 24 janvier 1945 

Légende :           Source : Porter à Connaissance - DDE 74 // DIREN 
- Site Inscrit : SI 
- Monument Historique Classé : MHC 
- Inventaire Supplémentaire des Monuments Historiques : ISMH 
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L’offre d’éducation et de formation 

 

* Caractéristiques de la population âgée de plus de  15 
ans*  

 

En 1999, la répartition de la population âgée de 15 ans ou plus 
selon le diplôme fait apparaître deux différences majeures avec la 
situation observée au niveau départemental :  

�  d’une part, une proportion plus élevée de personnes ayant un 
CEP (+1,8 point par rapport à la Haute-Savoie) ;  

�  d’autre part, une population aux diplômes supérieurs moindre. 

 

Ce constat rejoint les observations formulées quant à la 
composition socio-profesionnelle de la population (Cf. chapitre 
Démographie). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 1999, 55,8% des élèves 

du territoire sont scolarisés  

dans leur commune de  

résidence. 

 

 

 

 

 

 

 

Plus d’un tiers de la population âgée de 15 ans 

ou plus a terminé son parcours scolaire au niveau  

du collège. 
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Diplômes  
 

Tranches d’âge 

Etudes 
en cours 

Aucun 
diplôme CEP BEPC CAP BEP Bac – brevet 

professionnel BAC + 2 Diplôme 
supérieur  Total 

15 à 19 ans 905 18 2 21 33 7 2 0 988 

20 à 24 ans 213 47 3 42 190 185 105 16 801 

25 à 29 ans 27 89 14 57 360 262 229 124 1 162 

30 à 39 ans 2 291 43 252 1 174 424 376 230 2 792 

40 à 59 ans 0 547 737 347 1 286 484 357 291 4 049 

60 ans ou plus 0 773 1 148 153 309 160 54 102 2 699 

1 147 1 765 1 947 872 3 352 1 522 1 123 763 12 491 
SCOT Fier-Aravis  

// 15,6% 17,2% 7,7% 29,5% 13,4% 9,9% 6,7% % 

Haute-Savoie // 16% 15,4% 7,9% 28,9% 13,3% 10,3% 8,1% 100 
Sources: INSEE 
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Niveaux d’études  
 

Tranches d’âge 

Etudes 
en cours 

Ecole 
primaire Collège Lycée Etudes 

supérieures Total 

15 à 19 ans 905 1 60 19 3 988 

20 à 24 ans 213 8 224 190 166 801 

25 à 29 ans 27 12 465 219 439 1 162 

30 à 39 ans 2 54 1 507 540 689 2 792 

40 à 59 ans 0 941 1 697 654 757 4 049 

60 ans ou plus 0 1 773 543 210 173 2 699 

1 147 2 789 4 496 1 832 2 227 12 491 
Total 

9,2% 22,3% 36% 14,7% 17,8% 100% 
Sources: INSEE 

����	���	
��
��
������� �
�����
 

Tranches d’âge Nombre de 
personnes  Elèves Même 

commune 
Commune différente 
– même département  

Commune 
différente – même 

région 

Commune 
différente – 
autres cas 

3 ans 243 17 15 2 2 0 

4 ans 214 205 188 17 17 0 

5 ans 262 254 233 21 21 0 

6 ans 197 193 171 22 22 0 

7 à 11 ans 1 192 1 178 1 044 129 132 2 

12 à 15 ans 814 806 290 508 512 4 

16 à 18 ans 612 597 84 474 503 10 

19 à 24 ans 973 403 44 263 333 26 

25 ans ou plus 10 702 110 30 32 63 17 

2 099 1 468 1 605 59 
Total 15 209 3 763 

55,8% 39% 42,6% 1,6% 
Sources: INSEE 
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* Les établissements du premier degré * 

Sur la période 2001 – 2004, le territoire du SCOT Fier-Aravis a 
enregistré une progression de 8,1% des élèves accueillis dans les 
écoles maternelles et de 3,4% au niveau élémentaire. 

Sur cette même période, il est à souligner que les écoles privées 
ont enregistré des baisses significatives d’effectifs au profit des 
écoles publiques. 

A la rentrée 2004, le territoire compte 15 écoles maternelles et 18 
écoles primaires.  

Les communes de Serraval et du Bouchet Mont Charvin sont 
toutes deux concernées par un Regroupement Pédagogique 
(cycle 1 et 2 à Serraval, cycle 3 au Bouchet Mont Charvin). 
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Maternelles Elémentairess 
Années scolaires 

Public Privé Total Public Privé Total 

2001-2002 491 197 688 808 380 1 188 

2002-2003 505 208 713 840 379 1 219 

2004-2005 575 169 744 914 315 1 229 

Evolution 2001 - 2004 +17,11% -14,21% +8,13% +13,12% -17,10% +3,45% 
Sources: Observation Départemental 74 
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Maternelles Primaires 

Nombre d’écoles Nombre d’écoles 
Communes 

Privées Publiques 
Nombre de 

classes Privées Publiques 
Nombre de 

classes 

Alex 1 1 2 0 1 3 

La Balme-de-Thuy 0 1 1 0 1 1 
Le Bouchet Mont-Charvin 
(regroupement pédagogique 
avec la commune de Serraval)) 

// // // 0 1 1 

Les Clefs 0 1 1 0 1 2 

La Clusaz 1 0 3 1 0 5 

Dingy-Saint-Clair 0 1 2 0 1 4 

Entremont 0 1 1 0 1 2 

Le Grand-Bornand 1 1 nc 1 1 nc 

Manigod 0 1 2 0 1 3 

Saint-Jean-deSixt 0 1 2 0 1 4 

Serraval 0 0 0 0 1 3 

Thônes 0 2 8 0 4 16 

Les Villards-sur-Thônes 1 1 2 1 1 4 

SCOT Fier-Aravis 4 11 24 3 15 48 
Sources : Inspection Académique de Grenoble – Questionnaires aux communes 
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Maternelles Primaires 

Privée Publique Privée Publique 

 
 

Années scolaires  
Communes 2001-2002 2002-2003 2003-2004 2004-2005 2001-2002 2002-2003 2003-2004 2004-2005 2001-2002 2002-2003 2003-2004 2004-2005 2001-2002 2002-2003 2003-2004 2004-2005 

Alex 3 4  7 39 42 40 41 10 9  9 66 70 70 65 

La Balme-de-Thuy     10 12 15 16     19 22 23 21 

Le Bouchet Mont-Charvin 
(regroupement 
pédagogique) 

            48 58 55 54 

Les Clefs     23 15 22 22     47 45 37 31 

La Clusaz 67 73  76     130 133  131     

Dingy-Saint-Clair     47 58 53 61     95 90 105 108 

Entremont     23 23 22 22     51 53 51 49 

Le Grand-Bornand 64 62 67 59 19 18 22 23 139 132 108 132 35 40 31 32 

Manigod 38 46      45 48 59      69 

Saint-Jean-deSixt       54 54       80 84 

Serraval (regroupement 
pédagogique) 

    34 37 30 34         

Thônes     200 210 220 227     351 363 367 370 

Les Villards-sur-Thônes 25 23  27 26 21  25 54 46  42 39 41  43 
Sources: Inspection Académique de Grenoble – Questionnaires aux communes – Observatoire Départemental 74 
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9 communes du territoire ont mis en place un service de garderies 
périscolaires. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

* Les établissements du second degré * 

 

Tous les établissements du second degré sont implantés sur la 
commune de Thônes. Le territoire du SCOT est doé de deux 
collèges : 

�  le Collège des Aravis ; 

�  le Collège Saint-Joseph. 

 

On compte 1 seul lycée, privé, sur le territoire : Lycée Saint-
Joseph. 

L’ensemble des établissements du second degré scolarise 1 185 
élèves à la rentrée 2004-2005. Les évolutions sur la période 2001-
2004 sont très contrastées d’un établissement à un autre : 

�  les effectifs du Collège des Aravis ne cessent de s’accroître : 
+18,16% ; 

�  depuis la rentrée 2002-2003, le Collège Saint-Joseph voit ses 
effectifs baisser ; 

�  le lycée Saint-Joseph a enregistré lors de la dernière rentrée 
scolaire une diminution de 9% de ses effectifs. 

 

Face à l’augmentation constante des effectifs au collège public de 
Thônes, le territoire est confronté à une difficulté quant aux 
possibilités d’accueil des élèves ; problème d’autant plus aigu qu’il 
n’existe pas de possibilité d’extension du collège. 

 

Les élèves de l’ensemble des communes du SCOT Fier-Aravis, à 
l’exception de la commune d’Entremont, appartiennent à la 
circonscription d’Annecy II et se rendent aux collèges de Thônes. 
Les élèves de la commune d’Entremont font partie de la 
circonscription de Bonneville et vont en principe au collège 
Samivel à Bonneville. Nombreux sont ceux néanmoins qui vont 
aux collèges de Thônes en recourant aux dérogations. 
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Caractéristiques 
Etablissements 

Statut 2001-2002 2002-2003 2003-2004 2004-2005 Evolution 

Collège Les Aravis Public 545 586 637 644 +18,16% 

Collège Saint-Joseph Privé 364 384 348 330 -9,34% 

Lycée Général Saint-Joseph Privé 197 227 232 211 +7,10% 

SCOT Fier-Aravis 1 106 1 197 1 217 1 185 +7,14% 
 

Source : Inspection Académique de Grenoble 

I	����������������	�����
 

Communes Détail du type de 
structure 

Nombre 
de place 

Garderie du matin 15 
Alex 

Garderie du soir 20 

Les Clefs Garderie du soir 15 

La Clusaz 1 garderie nc 

Garderie du matin 30 
Dingy Saint-Clair 

Garderie du soir 30 

Garderie du matin 15 
Entremont 

Garderie du soir 15 

Garderie du matin 14 
Manigod 

Garderie du soir 14 

Saint-Jean-de-Sixt Garderie du matin projet 

Thônes Garderie du matin nc 

Garderie du matin 12 Les Villards-sur-
Thônes Garderie du soir 12 

 
Sources : Questionnaires aux communes 
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* La formation professionnelle * 

 

Trois Maisons Familiales Rurales (MFR) complètent l’offre de 
formation initiale proposée sur le territoire du SCOT Fier-Aravis18 : 

�  la MFR Arclosan à Serraval ; 

�  la MFR Le Villaret à Thônes ; 

�  le Centre de Formation aux Métiers de la Montagne (CFMM) à 
Thônes. 

Ces établissements dispensent au total 11 formations à plus de 
500 étudiants. Sur les trois années scolaires observées, les 
effectifs totaux ont légèrement augmenté (+1,55%) ; progression 
qui est néanmoins inférieure à l’évolution départementale avec un 
taux de 6,09%. 

Néanmoins, les établissements ont connu des variations d’effectifs 
différenciées : 

�  la MFR Arclosan : -6,94% ; 

�  la MFR Le Villaret : +8,99% ; 

�  le CFMM : +1,55%. 

 

La majorité des élèves qui fréquentent les Maisons Familiales 
Rurales du territoire du SCOT Fier-Aravis préparent un diplôme de 
niveau 519. 

 

* Les formations supérieures : les BTS * 

 

Un établissement assure localement une formation de techniciens 
supérieurs : le Centre de Formation aux Métiers de la Montagne. 

Sur l’année scolaire 2003-2004, cet établissement a accueilli 34 
étudiants. 
 

�������������������������������������������������
18 La Fédération Départementale des Maisons Familiales Rurales regroupe 15 
établissements en Haute-Savoie et 1 établissement en Savoie qui accueillent une 
population scolaire totale de 3412 pour l’année scolaire 2002-2203. Elle regroupe 5% de 
l’offre d’enseignement (collèges + Lycées + Formation supérieure). Source : Observatoire 
Départementale – Décembre 2002 
19 Classement des diplômes préparés par les MFR : niveau 5 (CAP / BEP /BEPA) ; niveau 4 
(MC / BP / BAC / CQP / BTA) ; niveau 3 (BTS)�
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Effectifs 
Etablissements 

2000-2001 2001-2002 2002-2003 Evolution 
2000-2003 

Domaines de formation 

MFR de l’Arclosan 144 134 134 -6,94% 
4ème et 3ème technologiques 
BEPA Travaux forestiers 
Certification Poseur-Moteur Construire Bois 

MFR Le Villaret 178 189 194 8,99% 

BEPA Sanitaire et social 
BEPA Service Tourisme 
CAP Services Hôteliers 
Bac Pro Services : Accueil, assistant, conseil 
Bac Sciences médico-sociales 

Centre de Formation 
aux Métiers de la 
Montagne 

193 199 196 1,55% 

BEPA Entretien et Aménagement des espaces naturels et ruraux 
Bac Techno : Sciences et Technologies de l’Agronomie et de l’Environnement 
BTSA Gestion et Protection de la Nature (remplace le BTS Analyse et conduite 
des systèmes d’exploitation) 

SCOT Fier-Aravis 515 522 524 +1,75 

Haute-Savoie 3 216 3 360 3 412 +6,09% 
 

Sources : Fédération des Maisons Familiales Rurales – Observatoire Départemental 74 
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Effectifs 
Etablissements Formations 

2000-2001 2001-2002 2002-2003 2003-2004 

Centre de Formation aux 
Métiers de la Montagne 

BTS Analyse et conduite des 
systèmes d’exploitation 

35* 39 27 34 

*Chiffre concernant le BTS Analyse et conduite des systèmes d’exploitation avant que celui-ci soit remplacé par le BTS Gestion et Protection de la Nature 
 

Source : Inspection académique 
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Niveaux 
Etablissements 

4ème / 3ème / CPA Niveau 5 Niveau 4 Niveau 3 

MFR de l’Arclosan 106 28 0 0 

MFR Le Villaret 0 122 72 0 

Centre de Formation aux 
Métiers de la Montagne 0 114 55 27 

SCOT Fier-Aravis 106 264 127 27 

Haute-Savoie 594 1 884 804 130 
 

Sources : Fédération des Maisons Familiales Rurales – Observatoire Départemental 74 
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Sources : Interland 
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Le territoire du SCOT Fier Aravis se caractérise par une grande 
hétérogénéité urbaine et organisationnelle. Ce territoire 
multipolaire est principalement organisé autour de Thônes, qui 
avec sa démographie, son taux d’emplois et de services, joue un 
rôle de pôle urbain structurant pour l’ensemble des habitants du 
territoire. La Clusaz, Le Grand-Bornand et Saint-Jean-de-Sixt sont 
d’importants centres secondaires; les autres communes forment 
un maillage urbain secondaire de services de proximité pour leurs 
habitants. 

Territoire montagnard fortement contraint, l’urbanisation de cet 
espace impacte fortement les enjeux de développement territorial. 
De plus, l’évolution du tissu urbain durant les trois dernières 
décennies, impose une réflexion profonde pour garantir la 
préservation de l’équilibre espaces urbanisé / espaces naturels.  

Le territoire, offre une grande diversité de choix de lieux d’habitat 
et de cadre de vie. Pouvoir choisir de s’installer dans une 
commune montagnarde, périurbaine ou urbaine est une possibilité 
que peu de territoires peuvent mettre en avant. L’enjeu majeur du 
projet de développement territorial réside donc dans les moyens 
mis en œuvre pour préserver durablement ces atouts. 

* Répartition de la population * 

 

Le département de la Haute-Savoie est caractérisé par une 
répartition très inégale de la population.  

Le territoire du SCOT Fier-Aravis est aussi concerné par ce 
phénomène. L’occupation humaine est soit concentrée en fond de 
vallée, soit disséminée sur certains des versants. Ainsi, les trois 
vallées présentes dans le périmètre supportent  68,5 % de la 
population, avec une concentration dominante sur la ville de 
Thônes (48,5%) et Saint-Jean-de-Sixt (9%).  

Parallèlement, les trois « villages de montagne » (Le Grand-
Bornand, La Clusaz, Manigod) regroupent tout de même 31,5 % 
des résidents permanents du territoire du SCOT.  
 
* Evolution du tissu urbain* 

D’un point de vue structurel, il est intéressant de se pencher sur 
l’évolution spatiale du tissu urbain durant les trois dernières 
décennies. 

A l’image d’une tendance contemporaine d’envergure nationale, le 
territoire du SCOT Fier Aravis a connu une phase d’urbanisation 
importante depuis les années 70, avec une croissance 
exponentielle dans les trente dernières années. En effet, on peut 
considérer aujourd’hui, que la tâche urbaine a presque 
quadruplée, essentiellement dans la vallée de Thônes à Saint-
Jean-de-Sixt et dans les trois villages de montagne.  

 

Mais le phénomène de croissance s’est effectué en trois périodes 
que l’on peut analyser séparément.  

La première, entre les années 70 et 85, dans la mouvance 
naissante des loisirs de montagne, a vu un développement massif 

des trois stations de ski. La seconde phase, bien que moins 
marquée, concerne la croissance continue et régulière des villages 
de fond de vallée qui ont tous connu une croissance moyenne 
annuelle de population de 1 % environ durant les vingt dernières 
années. La dernière phase, qui a débuté dans les années 90, a 
été initiée par les phénomènes de périurbanisation et de 
rurbanisation de l’agglomération annécienne. Cette dernière phase 
concerne essentiellement les communes de l’ouest et du sud du 
territoire SCOT qui, à partir de ces années, ont connu une 
augmentation sensible de leur population, à l’image de Alex 
(+3,27% par an entre 1990 et 1999) et de Le Bouchet (+4,14 % 
par an dans la même période).  

 

Le territoire du SCOT regroupe trois types de pôles urbains qui, 
chacun à leur façon, dans leurs fonctionnalités propres, proposent 
une morphologie urbaine, un cadre de vie, une accessibilité aux 

services,… particulières et identitaires. Cette complémentarité 
urbaine constitue à la fois la force et la faiblesse du territoire. 

Cette diversité urbaine a permis un développement dynamique du 
territoire, mais dans le même temps, l’urbanisation ne s’est pas 
développée selon une logique territoriale organisée et structurée, 
et de fait, elle pose aujourd’hui un certain nombre de problèmes. 

Les pôles urbains, ne sont pas suffisamment réticulés, avec un 
déséquilibre en termes de connectivité et d’accessibilité aux 
commerces et services. En d’autre termes, le territoire du SCOT 
se caractérise par une mono fonctionnalité de certains sous- 
ensembles territoriaux (résidentiels, de services et d’équipements, 
de loisirs,…). Cette typologie induit différentes problématiques 
parmi lesquelles on retrouve l’équilibre social, la mixité de 
population et l’accessibilité aux transports. 

Source : RGD 74  
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* Logiques de construction et d’implantation * 

 

Depuis 1970, la logique d’implantation de l’habitat et des activités 
s’inscrit dans une tendance incontrôlée de consommation 
d’espace et de fragmentation territoriale. Ainsi, certains nouveaux 
quartiers du territoire sont mal raccordés aux services et aux 
équipements des centres-villes ou des centres bourgs.  

 

Le développement de l’habitat, avec des constructions diffuses en 
périphérie des bourgs, a provoqué l’étalement urbain et le mitage 
du territoire. 

 

La surface des sols urbanisés est passée, entre 1990 et 2000, de 
758,7 Ha à 927,1 Ha sur l’ensemble du SCOT, soit une 
augmentation de 168,5 Ha pour un apport démographique de 
2265 personnes dans la même période. 

 

La densité, en 1990, était de 17,5 habitants par hectare urbanisé ; 
or, entre 1990 et 2000, le rapport « espaces urbanisés / population 
gagnée » présente une densité de seulement 13,4 habitants par 
hectare. D’une autre manière, on peut dire que le territoire a attiré 
14,5 % d’habitants supplémentaires en 10 ans, alors que la 
superficie urbanisée a augmenté de 18,2 % dans la même 
période. En 1999, la densité moyenne sur l’ensemble du SCOT 
était de 16,7 habitants par hectare urbanisé. Si la tendance 
actuelle se confirme, en 2013, la densité moyenne à l’échelle du 
SCOT sera de 14,8 hab/Ha urbanisé. 

 

Même si cette situation est à relativiser, dans la mesure où elle 
s’inscrit dans une tendance générale actuelle, la consommation 
d’espace sur le territoire du SCOT a été importante et, dans la 
mesure où le territoire est extrêmement contraint 
géographiquement, cette tendance demeure préoccupante et 
menace à terme l’équilibre espaces urbanisés / espaces naturels 
qui constitue aujourd’hui le particularisme, le caractère attractif et 
même le moteur économique du territoire. 

 

D’un point de vue statistique, l’extension urbaine ne s’est pas 
portée majoritairement sur les espaces agricoles dans la mesure 
où on observe une diminution relative des surfaces agricoles de 

2,26% entre 1991 et 2003 (comparativement, le 
département de Haute Savoie a perdu 3 % de 
superficie agricole dans la même période).  

 

En revanche, il faut nuancer cette remarque 
dans le sens où les alpages constituent 
l’essentiel des surfaces « dites » agricoles 
(alpages de La Clusaz, Le Grand-Bornand et 
Manigod). Ces vastes espaces agricoles sont 
difficilement urbanisables, de fait ils ne 
subissent pas la même pression que les 
espaces agricoles de vallée. 

 

La majeure partie des surfaces agricoles ayant 
muté en espace urbain, se situe donc en 
« plaine » (zone accessible et/ou facilement 
desservie), à l’image de Saint-Jean-de-Sixt qui 
a perdu le plus de surface agricole (-13.28 %). 

Ces espaces, facilement accessibles et 
desservis (potentiellement urbanisable), sont 
ceux qui portent le plus d’enjeux à moyen 
terme. 

 

Les modes de consommation du territoire 
exprimés durant les trente dernières années, 
sans être forcément décriés, doivent faire 
l’objet d’une remise en question afin de définir 
un modèle de développement futur.  
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* Formes urbaines * 

 

Compte tenu de la diversité des caractéristiques géographiques du 
territoire, de la nature typologique et morphologique de 
l’urbanisation et de la densité de l’occupation, plusieurs formes de 
« paysages urbains » peuvent être identifiées. 

 

�  Les vallées urbanisées, axes de communication qui irriguent et 
innervent le territoire, concentrent l’essentiel de l’urbanisation. 
Ainsi, villes, villages, infrastructures, zones d’activités 
artisanales et industrielles s’organisent pêle-mêle le long de 
ces corridors naturels et définissent des paysages très 
hétéroclites dont la lecture est relativement complexe en raison 
de mutations fréquentes.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�  L’habitat traditionnel qui caractérise l’identité rurale de ce 
territoire est appréciable sur l’ensemble du territoire du SCOT. 
Ces anciens bâtiments d’habitation et d’exploitation agricole, 
implantés de manière éparse, font ainsi écho à l’authenticité du 
paysage. 

 

�  Les bourgs et les villages, constituent la trame ancienne des 
espaces ruraux. Si la forme traditionnelle tend à disparaître 
avec l’arrivée de nouvelles habitations à l’architecture plus 
banalisée, la présence d’anciens bâtiments au cœur du tissu 
d’habitat, contribue à maintenir le caractère vernaculaire de 
ces villages de plus en plus attractifs aux yeux des citadins. La 
préservation et la lisibilité de ces bourgs dépendent donc très 
clairement des modalités d’urbanisation et notamment de 
l’extension de l’habitat récent qui tend à « coloniser » 
visuellement l’espace environnant. 

�  L’urbanisation diffuse des coteaux qui vient grignoter la trame 
rurale, se fait quasi exclusivement sous la forme de chalet, 
modèle porteur d’un imaginaire puissant dans la région. Ce 
type de construction devient de plus en plus prégnant à 
l’approche de la moyenne montagne. 

 

Ce modèle concerne aussi bien l’habitat individuel que l’habitat 
collectif (en station notamment). De par son implantation, cette 
typologie d’habitat a participé massivement ces dernières 
années au mitage des versants. 

 

La banalisation de ce phénomène d’urbanisation des coteaux 
n’est pas sans incidence sur le paysage. D’une manière 
générale, on assiste à une mutation du paysage rural qui tend 
à s’assimiler à un paysage résidentiel. 
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* Dynamique et rythme de construction * 
 

On retrouve sur le territoire du SCOT un volume de logements 
collectifs (41,5%) et individuels (54,2 %) relativement équilibré. En 
revanche, force est de constater que la répartition territoriale de 
ces logements est extrêmement disparate. La majorité des 
logements collectifs se trouvent concentrés dans la ville de 
Thônes, ainsi qu’à Saint-Jean-de-Sixt et sur l’ensemble des trois 
stations. Sur le reste du territoire, l’habitat individuel prédomine 
largement. Ce déséquilibre ne manque pas d’impacter fortement le 
paysage urbain et la dimension sociale du développement urbain. 

 

Au cours de ces quatre dernières années, la construction du parc 
de logements collectifs et individuels se caractérise par un profil 
d’évolution très différent. Alors que le rythme de construction du 
parc immobilier collectif a connu, entre 2000-2002, un très fort 
fléchissement, durant les deux années qui ont suivi, le marché du 
logement individuel, est resté relativement stable et ne semble pas 
avoir connu de période creuse. 

 

En revanche, en dépit de l’année 2002, pour laquelle le nombre de 
logement collectifs construits était très inférieur à celui des 
logements individuels, on notera que la construction de logements 
collectifs est devenue d’une manière générale une tendance 
prépondérante sur l’ensemble du ScoT au point de dépasser la 
production de logements individuels.   
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* Pression foncière * 
 

D’une manière générale le territoire du SCOT, a connu une 
augmentation du prix du foncier extrêmement significative depuis 
2000. En effet, malgré une grande hétérogénéité des prix entre la 
partie est et sud du territoire, le positionnement stratégique global 
du territoire du SCOT dans le Sillon Alpin, accompagné du 
rayonnement croissant de l’agglomération annécienne, a conduit à 
une augmentation moyenne du coût du foncier d’environ 30 % 
dans les trois dernières années.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Cette pression foncière se matérialise davantage dans les villages 
de La Clusaz et du Grand-Bornand, mais également dans la 
commune de Thônes qui présente le prix au m² le plus élevé du 
territoire SCOT (4174 €/m²).  

Les trois stations de ski ont vu leurs prix de vente d’appartements 
anciens, augmenter significativement ces trois dernières années, 
avec un taux de variation annuel que l’on peut estimer à 20,5 % 
par an.   

La concentration des services et des activités sur le pôle principal 
de la vallée est sans doute un élément d’explication. Cette valeur 
témoigne aussi de l’existence d’une demande croissante pour 
l’habitat collectif sur ce secteur. Le marché immobilier se tend 

sensiblement, et les dernières tendances démontrent une 
accentuation de cette inflation.  

 

Les communes de l’ouest  du territoire (Dingy, Alex et La Balme de 
Thuy) subissent le même phénomène mais davantage sur 
l’immobilier individuel, avec des prix de vente qui ont augmenté en 
moyenne de 46,1 % sur l’ensemble de ces quatre dernières 
années. Le prix de vente moyen des maisons anciennes de ce 
secteur s’élève à 285 400 € pour des terrains atteignant une 
surface moyenne de 1259 m². 

 

Si l’on compare la situation du SCOT à l’échelle départementale, 
on constate que l’évolution des prix du foncier s’inscrit dans la 
même logique. En effet, en Haute-Savoie, le prix de vente moyen 
(au m²) d’appartements anciens s’élève à hauteur de 2330 €/m², 
avec une évolution sur l’ensemble des quatre dernières années de 
+ 58,5 %. Le marché des maisons anciennes se situe dans les 
mêmes proportions avec un prix de vente moyen de 279 600 € 
pour des terrains d’une superficie moyenne de 1357 m². Là 
encore, l’évolution sur les quatre dernières années s’élève à 
hauteur de 58,4 %. 

 

La provenance des acquéreurs de biens immobiliers ou de terrains 
à viabiliser sur le territoire du SCOT donne quelques indications 
intéressantes sur l’évolution à venir du marché immobilier. En 
effet, même si les savoyards et haut savoyards restent les 
principaux acquéreurs sur le territoire du SCOT, on note une 
augmentation sensible d’acheteurs étrangers. 
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�Avec un pouvoir d'achat souvent plus important, les acquéreurs 
étrangers contribuent fortement à une flambée des prix des biens 
anciens de qualité - les appartements de trois pièces et plus - et 
des chalets proches des pistes et du centre du village.  
L'emballement des prix touche surtout les biens « haut de 
gamme », dans l'ancien comme dans le neuf. De façon générale, 
depuis quelques années, les acheteurs privilégient l'authenticité 
des villages traditionnels, devenus station touristique, aux stations 
en site vierge.  

 

Dans un premier temps, les investisseurs étrangers ont 
massivement concentré leurs investissements sur les stations de 
La Clusaz et du Grand Bornand, mais depuis peu, ils ont de plus 
en plus tendance à investir dans les villages traditionnels et dans 
les villages de vallées (Thônes, Saint Jean de Sixt, …).  

 

 

Les conséquences de cette inflation des prix du foncier sur le 
territoire SCOT sont nombreuses : risque de ségrégation sociale, 
résidentialisation démesurée, difficultés pour loger les jeunes 
locaux et les ménages à revenus modestes, problème du 
logement saisonnier, etc.  

 

Aujourd’hui, le territoire du SCOT, semble avoir des difficultés pour 
répondre à l’évolution des besoins des habitants, pour capter une 
nouvelle population diversifiée et pour offrir des logements 
adaptés à tous les types de ménages, sur tous les secteurs du 
territoire.  
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En 1999, l’aire du SCOT de Fier Aravis comprenait, pour 15 674 
habitants, environ 16 600 logements. Le parc immobilier est réparti 
de manière extrêmement hétérogène sur le territoire, dans la 
mesure où Thônes concentre près de 16 % du parc immobilier 
total, et que les trois stations de ski (La Clusaz, Le Grand-Bornand 
et Manigod) réunies concentrent 62 % du parc total.  

 

* Le déséquilibre RP/RS *  

Le premier élément caractéristique du parc immobilier du territoire 
du SCOT concerne la répartition entre les résidences principales 
et les résidences secondaires. De prime abord, le taux de 
résidences secondaires est extrêmement élevé sur l’ensemble du 
territoire du SCOT (60,3%) par rapport à celui du département 
(25,6%). La moyenne des résidences principales sur le territoire 
du SCOT est de 48,41%. En comparaison, celui de la Haute-
Savoie s’élève à 68,2%. 
 
Observation méthodologique : concernant le déséquilibre RP/RS, 
l'addition des deux colonnes ne correspond pas au total des logements. 
Ceci est tout à fait normal, dans la mesure où, pour arriver au total des 
logements, l'INSEE comptabilise les résidences principales (RP) + les 
résidences secondaires (RS)+ les logements vacants + logements 
occasionnels + les bâtiments à usage collectif (casernes, maisons de 
retraite, services de long séjour des hôpitaux, couvents, prisons, ...) ou 
dans des habitations mobiles. 
 

 

On retrouve, dans l’ensemble « trois stations de ski », une 
disproportion entre résidences principales et secondaires qui pose 
un certain nombre de questions :  

Comment gérer un parc immobilier secondaire d’une telle 

importance sans craindre la problématique des « volets clos » ? 
Comment l’occupation saisonnière impacte t-elle le 
fonctionnement structurel du village ?   

En quoi le marché immobilier des résidences secondaires influe t-il 
sur les coûts du foncier ?  

Suite à l’analyse de la structuration du parc immobilier, on retrouve 
deux sous-ensembles territoriaux qui influencent en profondeur 
l’analyse globale. D’une part, les trois communes « périurbaines » 
de l’ouest (Dingy Saint-Clair, Alex et La Balme-de-Thuy) avec une 
fonction résidentielle surreprésentée, et d’autre part, les trois 
stations de ski (Le Grand-Bornand, La Clusaz, Manigod) avec une 
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fonctionnalité spécifique et la concentration massive de résidences 
secondaires.  

L’analyse du parc de logement, tiendra compte de ces 
composantes, en isolant parfois ces deux sous ensembles 
caractéristiques, afin de lisser le plus possible les éléments 
considérés. 
 
* Statut d’occupation * 

 

Le territoire du SCOT de Fier Aravis se caractérise par un taux de 
propriétaires (60%), légèrement supérieur au taux enregistré sur 
l’ensemble du département (57,3%).  
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Les principaux pôles urbains concentrent les résidences 
principales en statut locatif (la commune de Thônes, avec plus de 
41% de locatif, se distingue ainsi des autres communes du 
« territoire Fier-Aravis »).  

Globalement le statut de propriétaire demeure le plus représenté 
sur l’ensemble du territoire : le maximum étant pour la commune 
d’Alex (82%) et le minimum pour Thônes avec malgré tout 50,3%.  

 

Cette surreprésentation des propriétaires occupants s’explique en 
partie par :  

�  un territoire à dominante rurale ; 

�  un phénomène conjoncturel : la moyenne d’âge des 
propriétaires sur le territoire est de 47,5 ans. Il peut s’agir d’une 
catégorie de population ayant acquis des biens immobiliers 
avant l’inflation de ces deux dernières décennies ; 

�  de la même manière, l’attraction touristique du territoire conduit 
des acquéreurs étrangers à investir sur le territoire de Fier 
Aravis pour des résidences secondaires.  

 

Cette importante proportion de propriétaires, semble très 
nettement s’amplifier, et pose un certain nombre de problèmes en 
matière d’accession à la propriété pour les jeunes ménages, de 
mixité sociale et de gestion du patrimoine bâti (filiation et 
transmission des biens).  

 

La distribution des résidences principales et secondaires sur le 
territoire du SCOT correspond à un schéma de répartition 
classique : une grande proportion de logements individuels 
caractérise les résidences principales et une majorité de 
logements en grands collectifs (plus de 9 logements par 
immeuble) concerne les résidences secondaires. 

 

Cette répartition met en évidence la concentration par les trois 
stations de ski des logements en grand collectif avec 64% du parc, 
alors que les 9 communes rurales regroupent 73,3% de logements 
individuels. 

Seule Thônes présente un parc immobilier équilibré avec 46,2% 
de logements individuels, 30 % de logements dans un immeuble 
de 2 à 9 logements et 23,8 % de logements dans un immeuble de 
plus de 10 logements. Le logement individuel reste quasiment 
exclusif dans les communes de Serraval (90,7 %) et de Les Clefs 
(91,8 %). 

Les communes de Thônes et La Clusaz sont celles qui 
concentrent le plus de logements en collectif. A contrario, le 
logement individuel est largement représenté à Serraval (90,7 %) 
et aux Clefs (91,8 %). 

Saint-Jean-de-Sixt, Thônes et le Grand-Bornand sont les 
communes les plus équilibrées concernant la diversification du 
parc de logements.     

De façon globale, les résidences en logement individuel 
apparaissent surreprésentées à l’échelle du territoire du SCOT (au 
dessus de la moyenne départementale). En revanche, les 
résidences principales en collectif y sont très peu présentes 
(nettement en dessous de la moyenne de la Haute-Savoie). 

 

Par ailleurs, on observe un taux de vacance particulièrement faible 
sur l’ensemble du SCOT avec une moyenne de 2,90 %, contre 
6,20 % pour le département.  

Cette donnée laisse percevoir un très fort dynamisme immobilier, 
associé à une importante pression foncière et immobilière, sur le 
territoire du SCOT. 
 
* Evolution de la construction de logements * 

La construction de logements sur l’ensemble du territoire du SCOT 
est très dynamique, avec un taux d’évolution annuel moyen de 3 
% depuis 1990. 

On assiste à un séquençage, spatial et temporel, des rythmes de 
construction depuis 1990. De 1990 à 1999, un rythme un peu plus 
dynamique concerne les communes d’Alex, Le Bouchet, La 
Clusaz, Le Grand-Bornand, Serraval, Thônes et Les Villards-sur-
Thônes.  

En revanche, à partir de 1999, ce sont les communes de La Balme 
de Thuy, Les Clefs, Dingy-Saint-Clair, Entremont, Manigod et 
Saint-Jean-de-Sixt qui connaissent un rythme de construction plus 
soutenu. 

La progression du parc de logement entre 1990 et 1999 concerne 
essentiellement les résidences principales. Cette croissance est 
particulièrement élevée dans les petites communes : Le Bouchet 
(+ de 9% par an), et Dingy-Saint-Clair, Alex ou encore Entremont 
qui ont une évolution annuelle proche des 5%. Parallèlement, ces 
trois communes ont vu diminuer sensiblement le nombre de 
résidences secondaires sur leur territoire. On peut assimiler ce 
phénomène à un processus de mutation du statut d’occupation, de 
résidences secondaires en résidences principales.  
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* Taille *  
 

Sur le territoire du SCOT, la taille moyenne des résidences 
principales s’articule autour des 3 et 4 pièces (21,2 % et 25,6%). 
Les petites typologies (1 et 2 pièces) sont les plus faiblement 
représentées dans ce parc de résidences principales et elles se 
concentrent principalement sur Thônes et les stations de ski. Cette 
situation concourt largement aux difficultés de se loger que 
rencontrent les jeunes locaux.  

Malgré ce constat, le parc immobilier paraît relativement bien 
diversifié sur l’ensemble du territoire. 
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* Age du parc de logements * 
 

D’une manière générale, le territoire du SCOT dispose d’une 
structure immobilière équilibrée : la part des constructions datant 
d’après 1975 (47,8%) étant pratiquement équivalente à celle de 
logements antérieurs à 1975 (52,2%).   

Toutefois de disparités communales apparaissent. Ainsi Entremont 
ou les Clefs disposent d’un parc immobilier majoritairement 
antérieur à 1975, alors qu’Alex, Dingy Saint-Clair et Le Bouchet 
s’inscrivent très nettement dans une nouvelle dynamique de 
construction à partir des années 1990. Sur ce dernier point, on 
remarque combien la pression de l’agglomération annecienne 
« impacte » l’avant pays du territoire du SCOT. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’habitat traditionnel est bien présent sur le territoire : les 
logements construits avant 1949 représentent 26% du parc 
immobilier global. Cette situation induit des questions auxquelles 
le SCOT devra permettre de répondre. Outre les aspects 
patrimoniaux qui lui sont liés, le bâti ancien interroge sur les 
modalités d’amélioration des logements ainsi que la nature des 
besoins en logements exprimés actuellement. En effet, souvent 
l’aménagement intérieur de ces logements ne correspond plus aux 
attentes contemporaines, que ce soit en matière de superficie ou 
de confort.  
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La réhabilitation et la valorisation de ce parc immobilier devront 
sans doute faire l’objet d’une stratégie globale à l’échelle du SCOT 
et d’autres documents stratégiques sectoriels. 

 

*Le confort des logements * 
 

Le taux d’équipement des logements sur le territoire du SCOT se 
situent globalement dans la moyenne nationale des territoires à 
dominante rurale. En 1999, 78,3 % des résidences principales 
avaient un taux d’équipement qualifié de « tout confort » 
(sanitaires, toilettes et chauffage central).  

A contrario, 1,7% des résidences principales du SCOT étaient 
encore jugées comme « sans confort » (sans baignoire, sans 
douche, sans WC intérieur). Ce taux est conforme à la moyenne 
française en milieu rural (1,5%). 

Cette part, bien que relativement faible, donne un éclairage 
supplémentaire sur les efforts à fournir en matière d’amélioration 
du parc immobilier sur le territoire. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

En effet, es trois communes fortement rurales du sud du territoire 
(Les Clefs, Serraval, Le Bouchet Mont Charvin) regroupent une 
proportion de logements « sans confort » supérieure à la moyenne 

territoriale. On retrouve les mêmes proportions dans la commune 
d’Entremont. 

Une corrélation entre cet aspect, la répartition de la population par 
tranche d’âge (60 ans et plus) et l’âge du parc de logement est 
flagrante dans ces sous-ensembles. En d’autres termes, le 
développement futur de ces communes, plus qu’ailleurs, devra 
prendre en compte la réelle capacité du parc immobilier à accueillir 
de nouvelles populations. 
 
* Logements pour tous * 
 

La problématique majeure en matière d’habitat à l’échelle du 
SCOT réside dans l’accessibilité au logement pour toute la 
population. En effet, par le prix croissant du foncier, par la nature 
et la qualité de l’offre immobilière proposée et par l’accessibilité 
aléatoire aux pôles de vies proposant des services… il devient de 
plus en plus difficile de se loger sur le territoire.  

De façon globale, les facteurs nourrissent un phénomène de 
ségrégation foncière et immobilière qui s’opère actuellement sur le 
territoire du SCOT.  

Cette tendance semble s’accroître ces dernières années, avec une 
production de nouveaux logements accessibles en majorité à une 
population aisée. 

Le territoire souffre de l’absence d’un habitat adapté à la demande 
(en surface, en équipement et en accessibilité…) d’une population 
jeune, de familles à revenus modestes ou de personnes âgés. Une 
des causes de ce phénomène réside dans l’offre, les produits 
logement proposés. Elle s’illustre par la répartition quasi exclusive 
en logements soit individuels, soit collectifs. Il manque des 
opérations d’habitat intermédiaire, des opérations de construction 
de petit individuel qui, à terme, permettraient de compléter l’offre 
immobilière en répondant ainsi aux attentes de ces populations 
intermédiaires -jeunes ménages, classes moyennes, personnes 
âgés,…-. 

Ce phénomène est encore plus caractéristique dès lors qu’on 
s’intéresse aux logements sociaux. Aujourd’hui, seulement 5,8 % 
des logements sont aidés à l’échelle du SCOT contre 11,3 % pour 
le département ! 

On notera également, outre cet important déficit, de fortes 
disparités géographiques dans la répartition des logements 
sociaux. La commune de Thônes regroupe, à elle seule, 56 % du 
parc social du SCOT, alors que Le Grand-Bornand (14%), La 

Clusaz (11,5%) et Manigod (9,5%) accueillent une plus faible 
proportion de logements sociaux.   

En 1999, sept communes n’avaient pas de logement social sur 
leur territoire. En 2004, seules quatre communes n’avaient 
toujours aucun logement social. Cette évolution démontre que 
depuis 1999, quelques communes ont fait un effort de 
construction.  

Malgré les efforts fournis et une augmentation des logements 
sociaux de 1,5% par an en cinq ans, la demande reste toujours 
très largement supérieure à l’offre. Cette situation fait naître 
d’importantes tensions sur le parc aidé.  
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Le territoire du SCOT enregistre de plus en plus de demandes, 
notamment sur certaines communes encore non dotées de 
logements sociaux à l’image d’Alex (12 demandes en octobre 
2005), de Dingy-Saint-Clair (11 demandes) et de Les Clefs (8 
demandes). 

 

 

 

 

L’analyse rapide de l’offre et de la demande en logements sociaux 
à l’échelle du territoire du SCOT, démontre que certaines 
communes, jusque là peu sollicitées en la matière, doivent 
désormais proposer une offre locative adaptée pour satisfaire cette 
nouvelle demande.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Observation complémentaire : selon les informations fournies par la 
commune d’Entremont, cette dernière dispose, depuis 1996, de 4 
logements en PLAI, 5 logements OPÄC et 12 logements sociaux 
communaux. 

 

Outre la stratégie d’implantation et le rythme de construction des 
logements sociaux qui, pour l’instant, manquent de coordination, la 
faible diversité des logements semble actuellement peu adaptée 
pour répondre aux attentes diverses des personnes éligibles au 
« logement aidé ». 

En effet, la répartition du parc social par taille de logement met en 
évidence les moindres proportions de logements d’une seule pièce 
(9,4% en 1999) et de 5 pièces et plus (9,4%). Ce déséquilibre 
structurel contribue à l’exclusion d’un certain nombre de 
personnes pouvant prétendre au logement social (familles 
nombreuses à revenus modestes, jeunes ménages, célibataires, 
personnes âgées).  

En somme, les efforts en matière de logements sociaux sur le 
territoire doivent véritablement être renforcés, et les études de la 
DDE de Haute-Savoie et CILSE concernant « Les besoins en 
logements en Haute Savoie - 2000-2010 » confirment clairement 
cette nécessité. En 2000, le nombre de logements locatifs sociaux 
pour 1000 habitants sur l’aire du SCOT était de 21,9, contre 47 
pour le département. Sur cette base d’analyse et selon un 
scénario prospectif de développement dit « modéré » il faudra 
construire, pour satisfaire les demandes, 135 logements par an, 
dont 89 devront répondre aux besoins à vocation sociale, et 46 
aux besoins du marché libre. 

Sans une volonté et un interventionnisme politique fort sur cette 
question des logements pour tous, la hausse constante du coût du 
foncier risque d’anéantir toute tentative non coordonnée de 

rééquilibrage du parc immobilier. Le SCOT, dans son volet 
urbanisme et habitat devra sans conteste permettre de dégager de 
grandes orientations en matière d’habitat, qu’un PLH (Programme 
Local de l’Habitat) devra décliner de manière plus opérationnelle. 

 

* Le logement pour les saisonniers* 

 

De la même manière, la situation du logement pour les travailleurs 
saisonniers demeure préoccupante sur le territoire du SCOT.  

Un véritable problème quantitatif (offre insuffisante par rapport à la 
demande, suroccupation) et qualitatif (inconfort, insalubrité) a ainsi 
été identifié sur le territoire du SCOT Fier-Aravis.  

Selon l’étude « Enquête sur l’emploi des saisonniers d’hiver des 
Aravis » (AGEFOS-PME Rhône-Alpes), réalisée en 2000, avec 
l’aide des communes de La Clusaz, du Grand-Bornand, de 
Manigod et de Saint-Jean-de-Sixt, auprès de 1500 saisonniers 
(212 réponses) et de leur 400 employeurs (62 réponses), il 
apparaît que 55% des saisonniers viennent de l’extérieur pendant 
la saison d’hiver. Sur cette proportion, 60% doivent trouver un 
logement par leur propre moyen. Sachant que 12% sont logés par 
leur employeur : les plus fortes proportions étant enregistrées dans 
le secteur de l’hôtellerie et de la restauration. 

Ainsi, nombreux sont ceux à exprimer des difficultés à se loger 
(58%) principalement en raison du financement du logement 
(29%) et de sa disponibilité pour 26% des saisonniers interrogés.  

Cette enquête révèle donc que le niveau de revenu des 
saisonniers, couplé à la rareté et au coût du logement, font de 
celui-ci un des principaux frein au bon fonctionnement de l’emploi 
saisonnier sur les Aravis. 

Il s’agit bien évidemment de sensibiliser et de mobiliser davantage 
les acteurs socio-économique afin de créer une offre satisfaisante 
en logements saisonniers (développement de logements sociaux 
dédiés aux saisonniers, encouragement à la création de foyers de 
logements, etc.) afin de répondre aux besoins et d’anticiper les 
évolutions futures.  

Ce travail doit également s’accompagner d’une meilleure offre en 
terme de transport (transport en commun, parkings etc.) pour que 
l’emploi saisonnier continue à bien faire fonctionner cette industrie 
du tourisme qui contribue à faire vivre le territoire du SCOT Fier-
Aravis. 
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Le territoire du SCOT Fier-Aravis présente des caractéristiques 
bien particulières liées notamment à la topographie. C’est un 
système montagneux avec des différences d’altitudes plus ou 
moins marquées, des vallées plus ou moins ouvertes, des 
crêtes…, qui forme le cadre physique du territoire du SCOT Fier-
Aravis. De la variété du système alpin naissent les entités 
géographiques remarquables qui structurent les paysages et 
l’environnement du SCOT Fier-Aravis. 
 

* Le cadre physique : les Préalpes du nord *  

 

Le Massif des Bornes est limité à l'est par la chaîne des Aravis 
dans laquelle on trouve les sommets les plus élevés des Préalpes 
du Nord, au sud par la vallée de la Chaise (Faverges-Ugine), à 
l'ouest par le lac d’Annecy au nord par le plateau des Glières et la 
vallée de l'Arve. 

La chaîne des Aravis est souvent étroitement associée au massif 
des Bornes, qu'on appelle alors massif des Bornes-Aravis. Mais 
on rencontre également l'appellation raccourcie « massif des 
Aravis » pour l'ensemble du massif, peut-être un effet du 
marketing touristique. 

 

On peut pénétrer dans le massif par de nombreuses vallées 
ouvertes, qui séparent bien les différents sommets du massif : 

�  Depuis Annecy par le col de Bluffy (631 m) ou par le défilé de 
Dingy-Saint-Clair (récemment élargi) qui mènent tous deux à 
Thônes ; 

�  Depuis Bonneville par la gorge du Borne qui mène à Saint-
Jean-de-Sixt ; 

�  Depuis l'est (Megève) par le col des Aravis (1486 m, avec vue 
sur le Mont-Blanc) qui mène à La Clusaz ; 

�  Depuis Cluses au nord-est par le col de la Colombière, fermé 
l'hiver, qui mène au Grand-Bornand ; 

�  Depuis le sud (Faverges, Ugine) par le col du Marais (843 m) 
qui mène à Thônes. 

 

Deux rivières importantes traversent le massif : 

�  le Fier du Mont Charvin dans les Aravis à Annecy en passant 
par Thônes, carrefour de vallées ; 

�  le Borne de la Pointe-Percée à Bonneville pour se jeter dans 
l'Arve en passant par Le Grand-Bornand et le Petit-Bornand. 

 

Dans cet ensemble de massifs, il faut souligner l’importance toute 
particulière du rôle que jouent les vallées. Ces axes de 
communication irriguent, innervent le territoire, relient les entités 
et les hommes. Les vallées sont les figures de l’évolution et des 
changements : de la dynamique anthropique. L’urbanisation, les 
activités, les infrastructures s’y développent comme dans tout 
autre contexte. La perception des notions de progrès, d'évolution 
ou de modernité apparaît donc d’autant plus nettement en 
montagne que ce cadre représente une dimension immuable et 
éternelle.�

 

Le territoire du SCOT Fier-Aravis, de par son caractère 
montagnard, est riche de paysages très diversifiés, contrastés et 
complémentaires.  

Ce territoire est le support d’une grande diversité de fonctions et 
d’activités. Il est à la base d’une économie propre et d’un mode de 
vie. Cette multiplicité, issue du territoire considéré, nourri en retour 
la pluralité des paysages rencontrés. 

Cette variété est accentuée par le rythme des saisons. Ici plus 
qu’ailleurs, les variations de climat jouent le rôle d’éléments 
dynamiques qui ajoutent des degrés/gradients de transformation 
de l’environnement immédiat. 

 

 

 

Cette richesse paysagère est sans conteste un atout  
considérable pour le territoire Fier Aravis ; une d imension 
qu’il convient de placer au centre même du projet d e 
territoire. 
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* La saisonnalité : une dynamique de fond porteuse 
d’ambivalence * 
 
 
�  Image et perception du territoire 
 

L’importance de la perception des variations saisonnières est à 
mettre au regard d’un gradient « amont/aval » de la vallée de 
Thônes. Les images associées au climat hivernal, comme le 
« dépouillement » des feuillus ou la présence de neige, ne sont 
pas aussi marquées selon la situation dans le territoire du SCOT. 
En effet, au bas de la vallée du Fier, vers Annecy, on ressent déjà 
une logique plus urbaine, la perception de « l’image hivernale » de 
montagne est moins accentuée ; au cœur du massif, vers les 
sommets, le manteau neigeux est plus présent, les résineux se 
distinguent… et le paysage change alors considérablement. 
 
 
�  En termes de pratique et « d’usage » du territoire 
 

Le caractère saisonnier transparaît aussi nettement au regard des 
pratiques, ponctuelles ou quotidiennes, sur le territoire. De façon 
plus évidente, la question des loisirs sur le territoire du SCOT 
interroge clairement cette notion de pratique saisonnière du 
territoire. 

En hiver, les pratiques sont concentrées sur certains secteurs : 
villages, stations, pistes de ski…tandis qu’en été l’ouverture des 
paysages profite à l’ensemble du périmètre : alpages, randonnées 
 
 
 

Le caractère saisonnier, élément dynamique du territoire, est 
source de diversité de perceptions, de pratiques et d’usages…De 
façon plus pragmatique, il nécessite de penser les projets 
(d’aménagement, de développement…) deux fois : selon la 
période estivale ou hivernale. Cette donnée est à la base du projet 
de territoire pour le SCOT Fier-Aravis, c’est une clef de lecture du 
projet. 
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* L’activité agricole, à la base des paysages * 
 

L’approche paysagère questionne de façon évidente l’activité 
agricole et les pratiques qui lui sont associées sur le territoire.  

Plus largement la question de l’agriculture dans le cadre du SCOT 
regroupe aussi bien les questions économique que touristique et 
(donc) paysagères. Un des outils de gestion du paysage réside 
dans l’activité agricole. Du projet qu’on formulera pour celle-ci, 
dépendra  le paysage futur. 

Trois enjeux concernant l’agriculture, ayant un lien direct avec la 
question du paysage (facteurs de transformation et de mutation), 
ont été repérés. 
 
�  La gestion des boisements et l’enfrichement des 

zones agricoles 

 

L’enfrichement est la conséquence de l’abandon à la suite de 
déprise agricole. Ce phénomène touche les secteurs les plus 
difficiles d’accès : souvent des secteurs où l’intérêt (l’usage) 
agricole a disparu sans laisser place à la dynamique touristique 
(pistes à entretenir) ou urbaine (résidentialisation).  

Bien que très dynamique et faisant l’objet de suivi, la structuration 
pastorale de l’agriculture de Fier Aravis connaît là les difficultés 
liées à la déprise rurale.  
 

�  Le risque inhérent à ce phénomène est la « fermeture » des 
paysages. Les boisements occupent alors les percées visuelles 
et limitent les perceptions lointaines sur les massifs 
environnants.  

 
 
 

�  La question des modes de croissance de l’habitat  ou 
l’interface urbanisation/agriculture  

 

Cette dynamique ne concerne pas toujours les mêmes zones 
agricoles que les secteurs d’enfrichement. 

En effet, l’urbanisation d’habitat s’oriente de façon préférentielle 
sur des terrains agricoles « de proximité » (proches des voies 
d’accès ou des villages), par exemple dans la vallée entre Les 
Villards-sur-Thônes et Saint-Jean-de-Sixt, dans la vallée des 
Confins, ou dans la zone de plaine d’Alex qui accueille des 
activités industrielles (perception encore plus forte).  

L’urbanisation liée au tourisme possède une plus grande 
« liberté » d’implantation et peut se développer aussi sur de 
grands espaces de versant, d’alpages. 

Plus finement, une des caractéristiques paysagères des villages 
de montagne est la présence, dans le noyau urbain ou dans sa 
ceinture proche, de vergers et potagers. Ces espaces jardinés 
participent à la dimension qualitative des bourgs et villages et 
constituent un élément identitaire et patrimonial important. 

 

�  En dehors d’opérations touristiques importantes, l’urbanisation 
empiète généralement sur des terrains assez faciles d’accès ou 
avec une topographie peu contraignante. Ces derniers étaient 
donc bien souvent cultivés ou s’avèrent précieux pour 
l’agriculture (Cf. chapitre urbanisation). Outre la perte de terres 
intéressantes pour l’activité agricole, au niveau paysager, le 
risque est une banalisation des paysages notamment à proximité 
des villages et en entrée de ville. 

 
 

�  La valorisation des alpages en lien avec les statio ns 
de ski  

 

Les alpages présents sur le territoire du SCOT possèdent soit une 
vocation exclusivement agricole, soit une double fonction agricole 
et touristique. Le Grand-Bornand est assez révélateur de ce 
dernier type d’alpage, avec de grandes surfaces dédiées à 
l’agriculture et une densité importante de remontées mécaniques.  

Ces alpages constituent des lieux où s’objectivent, de façon 
flagrante, le partage entre tourisme et agriculture et le lien entre 
saisonnalité et usages. Ces espaces servent à la fois aux skieurs 
et aux agriculteurs. Il y’a une optimisation dans l’utilisation du 
territoire ; il « fonctionne » en permanence : printemps et été pour 
l’élevage et l’hiver pour les pratiques sportives. 
 

�  Il n’existe pas vraiment de « risque » intrinsèque dans la 
présence combinée de remontée mécanique et d’alpages sur un 
même espace. Pourtant, il y’a de réels enjeux dans ce partage 
du territoire car celui-ci repose sur équilibre respectueux des 
usages, des pratiques et des acteurs. 

Ce partage des fonctions pour un même espace rappelle que, 
dans sa fonction d’habitat, l’urbanisation ne peut évidemment 
pas partager avec une autre activité mais qu’il convient de tirer 
au mieux parti de cette ressource, « rare » en montagne, qu’est 
l’espace.  

 

Concernant la préservation et la « gestion » du paysage, les 
enjeux paysagers et les « leviers d’action » sont donc liés à la 
question agricole mais aussi urbaine, touristique et économique.  

D’un point de vue réglementaire, il conviendra de s’interroger 
également sur les outils, leur échelle d’action et leur cohérence à 
l’échelle des PLU (élaboration de charte ?…). 
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* Les entités paysagères * 
 

 

La diversité paysagère du SCOT se traduit par la pr ésence de 
différentes entités paysagères, répondant chacune à  une 
logique propre : 

�  l’Avant pays ; 

�  Thônes et le fond de vallée ; 

�  le Val Sulens ; 

�  la « Montagne habitée ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

�  L’avant Pays 
 

Cette entité représente la « porte d’entrée » du Massif 
Borne/Aravis. C’est le point de passage principal depuis 
l’agglomération annecienne et l’autoroute A 41. 

La proximité du bassin annécien caractérise de façon plus 
« rurbaine » ce secteur. Bien que le caractère rural soit dominant, 
l’habitat traditionnel en chalets est moins marqué qu’en amont de 
la vallée. En effet, l’altitude « plus faible » dans ce secteur, induit 
un habitat assez diversifié et assez influencé par un modèle péri-
urbain « classique ». 

Des secteurs plats et des pentes douces propices aux activités 
humaines (agriculture, zone d’activités…) associés à des 
paysages ouverts de prairie caractérisent aussi cette entité. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

�  Thônes et le fond de vallée 
 

Le paysage est ici marqué par le rôle prépondérant des axes et 
logiques de communication, avec pour centre un carrefour de 
vallée : Thônes. 

On note également la présence forte d’une image de ville au cœur 
du massif. L’impression urbaine qui se dégage est renforcée par la 
présence importante d’activités liée à cette situation stratégique. 

Une logique d’axe organise également ce paysage de fond de 
vallée notamment de Thônes à Les-Villards-sur-Thônes. Ce 
segment qui articule les deux principaux carrefours, Thônes et 
Saint-Jean-de-Sixt, très fréquenté et « stratégique », porte des 
enjeux paysagers importants. 
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�  Le Val Sulens 
 

Le Val Sulens constitue à lui seul une entité paysagère. Cette 
vallée est  fermée au nord par un « resserrement » du relief au 
niveau des Clefs. De grandes coupures non urbanisées, « 
naturelles », caractérisent cette entité. Les influences fortes du 
développement urbain exprimées dans la vallée de Thônes, sont 
perçues de manière moins vigoureuse. 

Le terroir, les communes, s’organisent autour de cette vallée peu 
encaissée. Les villages et hameaux se développent à mi-pente 
différenciant le Val Sulens du « modèle » de fond de vallée de 
Thônes. 
 

�  La Montagne habitée 
 

La partie est du territoire du SCOT, plus montagneuse, présente 
un paysage contrasté avec des figures fortes. Ici se développe une 
dualité de représentations : l’image naturelle d’une montagne 
authentique et l’image d’un milieu très façonné par l’homme et son 
caractère artificiel. Ce contraste et cette permanente opposition 
deviennent l’élément identitaire de secteur.  

Le fort développement urbain basé sur un modèle d’habitat 
« traditionnel » cohabite avec des vues de grande qualité sur des 
immensités naturelles. Cette entité est également le lieu privilégié 
du loisir, concentrant des d’activités récréatives, une sorte de 
« terrain de jeu » du territoire. 

Bien que la problématique du tourisme soit généralisée sur 
l’ensemble du territoire du SCOT, c’est plus particulièrement ici 
que peut se poser la question de l’image touristique de la 
montagne passée, actuelle et à venir. L’image actuelle qui est 
véhiculée est en partie fondée sur la notion de montagne 
humanisée, liée à l’activité pastorale ancienne. Elle s’appuie sur 
une activité agricole très présente et forte. Aussi est il nécessaire 
de s’interroger conjointement sur l’évolution souhaitée/souhaitable 
de l’agriculture et du tourisme afin d’appréhender la question de 
l’image, du produit « montagne ». 

Chaque entité paysagère présente des caractères paysagers 
différenciés et des enjeux particuliers qui lui sont propres.  

Mais de façon générale, les paysages du territoire du SCOT, 
support de nombreuses activités et usages, réinterroge sur ses 
fonctionnalités :  

�  espace agricole d’importance, 

�  espace de loisirs : pour qui et comment ? 

�  poumon vert de l’agglomération d’Annecy ? Quelle 
complémentarité entre deux systèmes différents : urbain ou 
montagnard, 

�  espace résidentiel qualitatif. 
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*Connexions du territoire du SCOT Fier-Aravis avec les 
territoires limitrophes* 

 cf. Figure 1 

Le territoire du SCOT Fier-Aravis est situé à l'Est d'Annecy et 
dispose de six connexions routières vers les territoires 
limitrophes , toutes étant assurées par des routes 
départementales : 

�  D16 et D909 vers l'Est en direction d'Annecy ; 

�  D12 et D4 vers le Nord en direction de la vallée de l'Arve et du 
bassin genevois ; 

�  D12 et D909 vers le Sud. 

Le caractère montagneux  du secteur impose des contraintes 
topographiques fortes, ayant des influences importantes sur les 
liaisons routières. Ainsi, trois des six connexions routières vers 
l'extérieur du territoire du SCOT Fier-Aravis empruntent des cols, 
essentiellement à l'Est du territoire (Cols de la Colombière et des 
Aravis). Seules les deux liaisons à l'Ouest du territoire  (D909 et 
D16 vers Annecy) ne présentent pas de caractéristiques 
montagneuses marquées . 

Si le territoire n'est desservi que par des routes départementales, 
celles-ci rejoignent rapidement le réseau des routes nationales qui 
encercle le territoire du SCOT Fier-Aravis (principalement les 
N203, N205, N212 et N508). Le périmètre du territoire est situé à 
une distance de 7 (au Sud et à l'Ouest) à 20 kilomètres (au Nord) 
de la route nationale la plus proche. 

De manière similaire, le réseau autoroutier contourne le territoire 
par le Nord (A40, A41) en offrant des accès dans les secteurs 
d'Annecy Nord, de Bonneville et de Cluses. De plus, la route 
nationale 90, aux caractéristiques autoroutières, passe à bonne 
distance du territoire vers le Sud, au niveau de la commune 
d'Albertville. L'axe D16-D909 assure une liaison routière 
efficace entre le territoire du SCOT Fier-Aravis et  l'échangeur 
autoroutier d'Annecy Nord (A41) et, ainsi, permet u n bon 
accès au réseau autoroutier  national . 

 

 cf. Figure 2 

En matière de transports collectifs , le territoire du SCOT Fier-
Aravis, desservi seulement par des dessertes routières du réseau 
départemental, bénéficie de deux connexions régulières vers 
les territoires limitrophes (hors relations réservées aux 
scolaires) : 

�  en direction d'Annecy à l'Ouest ; 

�  en direction de Bonneville au Nord. 

Aucune desserte par les transports collectifs n'est possible 
directement vers le Sud (Albertville, vallée de la Tarentaise) et 
vers l'Ouest (Sallanches, Megève, vallée de l'Arve). 

Plusieurs gares du réseau ferroviaire se situent à proximité du 
territoire, tout autour de celui-ci. Quatre d'entre elles sont aussi 
desservies par TGV (Annecy, Albertville, Cluses -hors carte- et 
Sallanches). Toutefois, seule la gare d'Annecy présente un réel 
intérêt pour l'accès au réseau ferroviaire national (en particulier les 
dessertes à grande vitesse en direction de Paris et de la région 
parisienne). 

Sources : Interland 
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Sources : Interland 

Sources : Interland 

 

��������	

�

��� 
����
����� ��� ����� �������	���� �����

�� �������� ��

��

�&��
�� 	���� ���� R�
��� ����
���)��%� �
�

�	�
�������� ����� ��� ����	�� ���
���(� �	� ��	���
� 	��� �

�

���%� *� �O����
%� ��
� ������ �����

	

� �O	����� ���

����� 	���� 	�� ����	�� 	�
����
���� �
� 	�� ����	��

+������	���%������������I�(�

�



�

�
�

� ��������� �� ��	�
��� � �		��
	��������	��	�����������

�������		��
	������ ��
���	������

�� �

*�������	���	�$��
� ����	� �

�������5�L�������

�&��
�����
������������O�&
����� �����������
���

�



�
�

�
� ��������� �� ��	�
��� � �		��
	��������	��	�����������

�������		��
	������ ��
���	������
�

�� �

*�������	���	�$��
� ����	� �

�������8�L�������

�&��
���
�
�	
����
��������
�+�� ������O�&
����������������
���



�

�
�

� ��������� �� ��	�
��� � �		��
	��������	��	�����������

�������		��
	������ ��
���	������

�

����

*�������	���	�

*Analyse-diagnostic : les véhicules particuliers (V P)* 

 cf. Figure 3 

A l'intérieur du territoire, le réseau routier, composé d'un 
réseau "armature" de routes départementales complét é 
par des routes communales, présente une structure 
essentiellement en étoile et n'est pas maillé.  Seule la 
route départementale D16 entre Thônes, Manigod et La 
Clusaz par le col de la Croix-Fry permet un faible maillage du 
réseau des routes départementales. L'organisation du 
réseau routier du territoire n'est pas favorable au  transit , 
sauf, éventuellement sur un axe Nord – Sud par la D12 et 
permettant d'éviter la traversée de l'agglomération 
annecienne en reliant le Nord de la Haute-Savoie et la 
Savoie. Toutefois, le territoire ne bénéficie pas 
d'infrastructure prévue pour le transit des trafics  routiers 
qui devrait être limité au maximum . 
Les routes communales  rayonnent à partir des routes 
départementales au niveau des « centres bourgs » ou 
centres secondaires de chaque commune et permettent 
une desserte fine des zones d'habitations et d'activ ités,  
qui sont, pour les plus importantes, situées à proximité des 
routes départementales. La commune du Bouchet, bien que 
desservie par la route départementale 162, est un peu à 
l'écart des principales liaisons routières, principalement en 
raison de la topographie locale. 
Mis à part l'axe formé par les routes D16 et D909, qui offre 
une liaison confortable entre Thônes et l'agglomération 
annecienne en évitant les principales zones urbanisées 
jusqu'aux zones d'activité en aval de Thônes, le réseau 
routier présente des caractéristiques montagneuses très 
marquées. . Il en découle de fortes contraintes d'exploitation 
du réseau routier. Par exemple, la route départementale 12 
est susceptible d'être fermée à tout trafic, en raison de sa 
sensibilité aux avalanches. Dans ce cas et en raison de 
l'absence de maillage du réseau, il n'existe plus de possibilité 
de liaison routière directe vers le Nord du territoire. Ainsi, il 
est nécessaire d'effectuer un long détour jusqu'à 
l'agglomération annecienne pour rejoindre la vallée de l'Arve.  
Hormis le long de l'axe D16-D909 en aval de Thônes, le 
centre de la plupart des communes au Sud et à l'Est  du 
territoire sont traversées de part en part par une route 

départementale , et par conséquent, par le trafic transitant 
via celle-ci (des travaux d'aménagement ont été réalisés sur 
la route D909 aux Villards-sur-Thônes à l'été 2005). Ces 
deux caractéristiques font que, l'accès au territoire pour les 
poids lourds, est surtout adapté par l'Ouest, en empruntant 
les D16 et D909 jusqu'à Thônes. En revanche, sur le reste 
du réseau routier du territoire, les poids lourds ne sont pas 
toujours adaptés à ses caractéristiques et génèrent des 
nuisances pour les riverains. 

 cf. figure 4 
L'analyse des charges actuelles de trafic (données 2004 
fournies par la DDE de la Haute-Savoie) permettent de 
confirmer les grands principes d'organisation du réseau 
routier : 
�  l'axe Annecy – stations est le principal axe du ter ritoire  

avec des charges de trafic de l'ordre de 7'000 à 13'000 
véhicules/jour ; la section la plus chargée étant sur la route 
D909 en aval de Thônes. De plus, cet axe représente 55% du 
trafic en échange, soit 14 000 véh/j. (routes D909 et D16) sur 
un total d'environ 25 000 véh/j. ; 

�  les autres axes n'occupent qu'un rôle plus secondai re et 
supportent des charges de trafic sensiblement plus 
faibles , n'excédant pas 5'000 véhicules/jour. 

Le caractère touristique de la région se retrouve dans les 
pointes de trafic qui sont très marquées : 
�  les pointes de charges de trafic sur l'axe Est – Ouest, servant 

d'accès aux stations depuis Annecy, sont environ 1,7 à 2 fois 
plus élevées que les charges de trafic en moyenne journalière 
annuelle. Ces pointes se produisent surtout lors de la période 
hivernale. En particulier de très fortes pointes de trafic sont 
observées dans le sens des départs (depuis les stations vers 
Annecy) sur des durées relativement courtes (une à quelques 
heures), les dimanches durant les vacances scolaires, 
engendrant des difficultés d'écoulement du trafic en traversée 
des zones urbanisées (par exemple aux Villards-sur-Thônes 
sur la D909) et des reports de trafic sur les axes secondaires 
(en particulier sur le tronçon Nord de la D12, permettant de 
rejoindre l'autoroute A40 à Bonneville). ; 

�  les pointes de charges de trafic sur l'axe Nord-Sud (Bonneville 
– Entremont – La Clusaz – Megève en particulier) sont en 
moyenne 3 fois supérieures aux charges de trafic en moyenne 
journalière annuelle. Ces pointes se produisent durant la 
période estivale pour les sections les plus en altitude (Col des 
Aravis à La Clusaz) et durant les périodes estivales et 
hivernales pour les autres sections (notamment sur la D12). 

Les charges de poids lourds  (y compris autocars) sur 
l'ensemble des 13 communes du territoire représente nt 
entre 3,0% et 4,5% du trafic journalier moyen , sauf sur 
l'axe D16-D909 jusqu'à Thônes, où les poids lourds 
représentent 4,5% à 6,0% du trafic journalier moyen. 
En valeur absolue, les charges de trafic poids lourds sont : 
�  inférieures à 200 PL/j. sur les axes Nord-Sud (D12 et D909 en 

amont de La Clusaz) ; 
�  d'environ 350 PL/j. entre Thônes et les stations selon l'axe Est-

Ouest ; 
�  d'environ 500 à 600 PL/j. en aval de Thônes sur l'axe D16-

D909. 
L'essentiel du trafic PL s'effectue donc sur l'axe Est – 
Ouest , les charges sur les différents axes Nord – Sud 
restant faibles. De plus, la part, en section, du trafic poids 
lourds dans le trafic total correspond aux valeurs 
généralement constatées lorsque le transit est non 
significatif. Ce trafic correspond donc à de la desserte du 
territoire, le transit des poids lourds à travers le territoire, s'il 
existe, reste très faible (à priori inférieur à 50 PL/j. en 
moyenne annuelle) et se retrouve sur l'axe Nord – Sud. 
Toutefois, ces valeurs, mêmes peu élevées, peuvent générer 
des nuisances significatives en traversée des centres de 
villages ou des hameaux lorsque l'itinéraire principal les 
traverse, surtout que le nombre de poids lourds en moyenne 
annuelle peut dissimuler d'importantes disparités en fonction 
des périodes de l'année (par exemple lié à la concentration 
des travaux et constructions hors de la période hivernale).  

 cf. Figure 5 
L'évolution des charges de trafic depuis 1998, fait apparaître 
une croissance du trafic de l'ordre de 2 à 4%/an su r 
l'essentiel du réseau, correspondant à la fourchett e 
haute des croissances généralement constatées sur l e 
réseau des routes nationales et départementales en 
Haute-Savoie . Font exceptions : 
�  la route départementale 12 où la croissance est deux fois plus 

importante (6 à 8%/an) ; 
�  l'Ouest du périmètre, en aval de Thônes, où la croissance 

semble atteindre 4% à 8% jusqu'en 2003 ; la croissance en 
2004 s'apparentant à celle observée sur le reste du territoire. 

L'évolution des trafics journaliers de pointe  est très 
variable d'une année à l'autre et selon les axes. Toutefois, 
ceux-ci restent globalement stables sur l'ensemble de la 
période considérée .�
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 cf. Figure 6 

L'analyse des accidents par commune, sur le réseau routier du 
territoire, pour la période 1999-2003, permet de distinguer les 
communes hors de l'axe entre Thônes et les stations, où le 
nombre d'accidents est faible à très faible (par exemple, aucun 
accident n'est recensé pour la commune d'Entremont), et les 
communes sur ce même axe, où ce nombre est plus élevé. 
Toutefois il ne semble pas se dégager de point noir sur le réseau 
routier ; moins de 2 accidents annuels sont recensés par 
commune sauf à La Clusaz (2,6 accidents/an) et à Thônes (5,6 
accidents/an). 

 

Si le nombre d'accidents routiers n'est pas particulièrement élevé 
sur le territoire, en revanche la gravité de ceux-ci est élevée. En 
effet, le nombre de tués par million d'habitants ou pour cent 
accidents est sensiblement plus élevé que les moyennes 
départementales, régionales ou nationales. Le "profil de gravité" 
des accidents se rapproche des moyennes nationales hors 
agglomération (communes de moins de 5'000 habitants) avec un 
nombre de tués plus élevés et un nombre de blessés légers plus 
faible. Près de 85% des accidents recensés se produisant sur le 
réseau routier départemental, la poursuite de l'amélioration de 
la sécurité sur les principaux axes nécessaires sem ble 
nécessaire . 

Sources : Interland 
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*Analyse-diagnostic : les transports collectifs (TC )* 

 cf. Figure 7 

L'offre en transports collectifs sur le territoire est 
principalement constituée par trois types de dessertes : 
�  les lignes régulières  de transports de voyageurs  du réseau 

départemental sous la responsabilité du Conseil Général ; 
�  les circuits spéciaux de transport scolaire  gérés par la 

Communauté de Communes de la Vallée de Thônes (CCVT, 
autorité organisatrice de second rang – AO2) sur délégation 
sur Conseil Général qui reste l'autorité organisatrice ; 

�  les dessertes internes et entre les stations  de La Clusaz et 
du Grand-Bornand ne circulant que durant la période hivernale 
organisées par les communes concernées et le Syndicat 
Intercommunal du Massif des Aravis (SIMA). La commune de 
Manigod dispose également d'une desserte interne hivernale. 

 

Il faut encore relever la liaison à la demande par « taxibus »" entre 
Manigod et Thônes. Toutefois, cette liaison assurée une seule fois 
par semaine (deux fois en juillet et août) et sur réservation la veille, 
n'a pas un rôle significatif dans l'organisation des transports 
collectifs, même si elle permet à la commune de Manigod de 
disposer d'une liaison hebdomadaire accessible à tous. 

 

Globalement l'offre se concentre principalement sur l'axe 
Annecy – stations via Thônes  (en moyenne 7 allers-retours par 
jour ouvrable en période scolaire) et a été renforcée au cours de 
ces trois dernières années. Hormis Manigod, les trois autres 
communes du Sud , hors de cet axe, ne sont desservies que 
par des circuits spéciaux de transport scolaire et ne 
bénéficient d'aucune desserte régulière par les tra nsports 
collectifs de voyageurs à destination du reste de l a 
population . De plus, les zones urbanisées étant très dispersées, 
même sur l'axe Annecy – stations où l'offre est la meilleure, il est 
difficile de toutes les desservir efficacement par des lignes de 
transports régulières conventionnelles, sans compter les 
problèmes topographiques et d'enneigement qui empêchent les 
autocars standards (12 mètres) d'accéder à certaines zones. 

 

Les dessertes hivernales  des stations permettent d'offrir des 
liaisons fréquentes dans celles-ci (toutes les 20 à 60 minutes en 
moyenne) et une couverture fine du territoire qui ne peut être 
offerte par les lignes régulières du réseau départemental. Elles 

permettent ainsi de desservir les zones urbanisées de La Clusaz, 
du Grand-Bornand, ainsi que, depuis La Clusaz, le col de la Croix-
Fry sur la commune de Manigod ainsi que la gare routière de 
Saint-Jean-de-Sixt grâce à la navette interstations. La liaison 
skibus de Manigod permet, quant à elle, de relier le centre de la 
commune au Col de la Croix-Fry et au domaine du Merdassier, 
mais avec un nombre de services nettement inférieur aux autres 
lignes skibus. 

Les circuits spéciaux de transport scolaire  assurent aussi une 
desserte fine de l'ensemble du territoire en complément des lignes 
régulières de transport de voyageurs et permettent 
l'acheminement des élèves vers les établissements scolaires 
situés à Thônes. L'organisation de ces circuits est complexe en 
raison des fortes contraintes qu'ils subissent (topographie, 
conditions hivernales) nécessitant, par exemple, la circulation de 
circuits spécifiques, avec des véhicules adaptés, durant la période 
hivernale, notamment à Alex et La Clusaz (de novembre à 
Pâques). 
 

 cf. Figure 8 
 

La fréquentation des lignes régulières départementales  est 
quasi exclusivement assurée par les scolaires  (85% à 90% sur 
les liaisons entre Annecy et le territoire et 100% sur la ligne 
Bonneville – Saint-Jean-de-Sixt). Ceux-ci assurent une 
fréquentation significative sur ces lignes, mais uniquement durant 
les périodes scolaires. Les circuits spéciaux de transport 
scolaire occupent une place importante  puisque, avec 500 
cartes de circulation distribuées aux élèves utilisant ces services 
pour l'année scolaire 2005-2006, ils assurent environ un tiers de 
l'ensemble des déplacements de scolaires. 

 

Grâce à une récente étude conduite par le Syndicat 
Intercommunal du Massif des Aravis (SIMA), il a été possible de 
mettre en évidence que les services SkiBus dans les stations 
connaissent une bonne fréquentation en "période de pointe" 
durant les vacances scolaires d'hiver (1 500 à 3 000 voyageurs/j.). 
Toutefois, cette fréquentation n'est atteinte que quelques 
semaines par an et les services ne circulent pas hors de la période 
hivernale ! La navette intersations est fréquentée, lors des 
périodes de pointe, par environ 200 à 300 voyageurs par jour, ce 
qui correspond à un usage faible de ce service comparativement à 
l'offre importante. Il ne faut toutefois pas négliger ce nombre de 
voyageurs transportés et le potentiel de cette ligne, celle-ci ayant 

enregistrée une croissance de sa fréquentation d'environ 25% 
entre les hivers 2003 et 2004. 
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*Analyse-diagnostic : les déplacements domicile-tra vail* 

 cf. Figure 9 et Figure 10 

Le territoire Fier-Aravis compte un total d'environ 15 700 habitants 
dont 7 400 actifs occupés et 400 chômeurs. D'autre part, il offre 
environ 6 600 emplois (données du recensement de 1999). Le 
territoire présente donc un léger déficit d'emplois (environ 1 200) 
et donc un solde des migrations domicile-travail vers l'extérieur du 
territoire. 

 

Au sein du territoire, trois communes concentrent l'essentiel de la 
population totale : Thônes (5 210 habitants), Le Grand-Bornand 
(2 120 habitants) et La Clusaz (2 020 habitants). Environ 60% de 
la population totale du territoire résident dans celles-ci. A l'inverse 
les communes de Serraval, Les Clefs et du Bouchet Mont Charvin 
ne représentent que 7% de la population totale du territoire. 

 

Les emplois se situent principalement sur l'axe Annecy – stations. 
Ils sont même particulièrement concentrés dans les principaux 
pôles d'emplois que sont Thônes (2 480 emplois), La Clusaz 
(1 480 emplois) et Le Grand-Bornand (1 170 emplois), identiques 
aux pôles de population. Ces trois communes représentent 
75~80% du total des emplois du territoire. A l'inverse, les trois 
communes de Serraval, des Clefs et du Bouchet Mont Charvin ne 
totalisent ensemble que 190 emplois, soit environ 3% du total. 

 

Ce relatif équilibre entre actifs et emplois se retrouve au niveau 
des migrations quotidiennes entre le domicile et le travail puisque 
environ 70% des actifs résidants dans le périmètre y ont aussi 
leur emploi . Ce taux élevé représente environ 5 400 personnes. 
Le second bassin d'emplois pour le territoire du SCOT Fier-
Aravis est bien entendu, la Communauté d'Agglomérat ion 
d'Annecy (C2A)  à proximité directe. Elle est le lieu d'emploi pour 
environ 20% des actifs occupés du territoire. Les deux communes 
de Dingy-Saint-Clair et Alex sont les plus liées avec ce bassin 
d'emplois ; ce sont les seules du territoire dont la majorité des 
actifs ont un emploi dans l'agglomération d'Annecy. Le dernier 
principal bassin d'emplois du territoire du SCOT Fi er-Aravis 
est en direction du Nord du département de la Haute -Savoie  
(secteur Bonneville, Cluses, le long de la vallée de l'Arve). Il 
concerne toutefois moins de 10% des actifs occupés du 
territoire . Seule la commune d'Entremont est significativement 

tournée vers ce bassin, puisque environ un tiers de ses actifs y ont 
leur emploi. 

Le territoire attire aussi environ 1 200 personnes ne résidant 
pas à l'intérieur de celui-ci, mais y ayant leur li eu d'emploi . Ils 
sont principalement situés sur les communes de Thônes, La 
Clusaz, du Grand-Bornand et d'Alex (à 90%). Environ deux tiers 
de ces actifs ont leur lieu de résidence dans la Communauté 
d'Agglomération d'Annecy. 

De manière générale les navettes domicile-travail s e 
répartissent comme suit : 

�  ~5 400 actifs occupés résident et travaillent à l'i ntérieur du 
périmètre , essentiellement à Thônes, La Clusaz et au Grand-
Bornand (à ~65%) ; 

�  ~2 000 actifs occupés, résidents dans le territoire , 
travaillent à l'extérieur de celui-ci , à ~65% dans 
l'agglomération d'Annecy ; 

�  ~1 200 actifs occupés, travaillant dans le territoi re, n'y 
résident pas . Pour 90% d'entre eux, leur lieu d'emploi est à 
Thônes, La Clusaz, Le Grand-Bornand ou Alex et pour les 
deux tiers ils résident dans l'agglomération d'Annecy. 

 
Sources : Interland 
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* Les projets transports et déplacements sur le 
territoire* 

 cf. Figure 11 

Les principaux projets en matière de transports et de 
déplacements sur le territoire du SCOT Fier-Aravis sont les 
suivants : 

 

�  en matière d'aménagements et de réalisations 
routières  : 

�  aménagements routiers sur l'axe D16 / D909 jusqu'au niveau 
des Villards-sur-Thônes. A part l'aménagement de l'entrée 
Ouest de Thônes, qui sera réalisé à moyen terme, ceux-ci 
sont prévus à court terme. Ils visent à l'amélioration de la 
sécurité sur cet axe qui connaît des charges de trafic 
élevées et permet des vitesses importantes, alors même qu'il 
traverse des zones urbanisées (zone d'activité en aval de 
Thônes, par exemple) ; 

�  requalification de la traversée des Villards-sur-Thônes 
réalisée à court terme (certains travaux entrepris à l'été 
2005) ; 

�  aménagements au centre du village de Manigod ; 

�  sécurisation de la D216 à La Balme-de-Thuy ; 

�  sécurisation de la D12 entre Saint-Jean-de-Sixt et 
Entremont ; 

�  remise en état de la D16 entre Manigod et le col de la Croix-
Fry ; 

�  réalisation du contournement Sud-Ouest de Thônes (entre la 
D909 et la D12) à l'horizon 2009-2012 ; 

�  réalisation du contournement des Villards-sur-Thônes, à long 
terme ; 

�  réalisation de nouveaux parkings dans le station et 
développement d'offres de type P+Bus en entrée de 
stations. 

 

�  en matière d'aménagements et de réalisations routiè res : 

�  mise en service, à titre expérimental, dès début 2006 et 
jusqu'à l'hiver 2007/8, d'une liaison bus rapide entre Annecy et 

les stations. Ces services fonctionneront 14 week-ends par an 
et offriront 8 départs par jour depuis Annecy en 
correspondance avec l'arrivée des trains, principalement les 
TGV ; 

�  création, à court terme, d'une centrale de mobilité pour le 
massif des Aravis, d'abord sous la forme d'un site web ; 

�  renforcement de l'offre de transports collectifs au niveau des 
stations en cohérence, notamment, avec le développement de 
parking de dissuasion P+Bus en entrée des stations. 

 

�  s’agissant des modes doux  : 

�  réalisation de pistes ou bandes cyclables depuis l'Ouest 
jusqu'à Thônes à court terme (en parallèle aux 
aménagements routiers de l'axe D16 / D909), puis jusqu'au 
col des Aravis à long terme ; 

�  développement des liaisons douces (piétons et cycles) à 
l'intérieur des stations de La Clusaz et du Grand-Bornand et 
entre celles-ci et Saint-Jean-de-Sixt. 

 

De manière générale, l'ensemble des projets recensés se 
concentrent sur l'axe entre Annecy et les stations et visent à : 

�  améliorer la sécurité  sur et à proximité des voies de 
circulation, en particulier en traversée des zones 
urbanisées ; 

�  augmenter l'utilisation des transports collectifs  pour 
l'accès aux stations, soit depuis l'entrée de celles-ci (P+Bus) 
soit en favorisant le report modal sur l'ensemble du trajet 
(offre de bus rapide coordonnée sur les chemins de fer) ; 

�  réorganiser le stationnement dans les stations  pour 
diminuer la pression du trafic dans leurs centres ; 

�  favoriser et sécuriser l'usage des deux-roues  et, plus 
localement, améliorer les liaisons piétonnes. 

 

A ces projets s'ajoutent, bien entendu, les opérations 
nécessaires d'entretien du réseau routier ainsi que des 
réflexions qui n'ont pas encore abouties sur des projets concrets 
comme, par exemple, le développement d'une liaison de type 
SkiBus entre Thônes, Manigod et le col de la Croix-Fry. 

 

Sources : Interland 

Sources : Interland 

Sources : Interland 
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* Synthèse du diagnostic et questionnements * 

 cf. Figure 12 

En matière de transports et déplacements, le territoire se 

structure principalement autour d'un axe Ouest – Es t entre 

Annecy et les stations, via Thônes (D16/D909). Celui-ci assure 

55% des échanges liés au périmètre et supporte des charges de 

trafic élevées, en particulier lors des pointes hivernales et estivales 

de trafic, pouvant conduire, localement, à la congestion du réseau. 

En raison de l'importance de cet axe pour le territoire, c'est aussi 

celui qui concentre l'essentiel des projets, tous modes confondus. 

En dehors de cet axe principal, il existe un réseau 

complémentaire, notamment un axe Nord – Sud entre 

Bonneville, Entremont, Serraval et Faverges  (route D12), 

commun avec l'axe principal Annecy – stations entre Saint-Jean-

de-Sixt et Thônes. Cet autre réseau est nettement plus faiblement 

chargé par le trafic routier (< 5 000 véh/j.), même si les pointes de 

trafic peuvent y être très marquées (jusqu'à plus de deux fois le 

trafic journalier en moyenne annuelle). 

Globalement, l'ensemble du réseau routier doit composer avec 

des contraintes topographiques fortes, qui limitent ses possibilités 

de développement et, en raison des conditions climatiques 

hivernales, compliquent son entretien. 

En matière d'accidentologie, si le territoire ne présente pas de 

point noir particulier, de manière générale, la gravité des 

accidents, dont la plupart se produisent sur le rés eau routier 

départemental est élevée et justifie la poursuite de la sécurisation 

des principaux axes routiers du territoire. L'utilisation des 

transports collectifs sur le territoire reste faibl e et ceux-ci, 

exclusivement routiers, ne desservent que partiellement le 

territoire ; les communes du Sud ne sont desservies que par des 

circuits spéciaux réservés à l'usage des scolaires. Ces usagers 

sont d'ailleurs ceux assurant l'essentiel de la fréquentation des 

transports collectifs avec, en hiver, les touristes empruntant les 

services SkiBus qui leur sont dédiés. 

D'une manière générale, il semble que le principe d'accès au 

territoire en véhicules particuliers (VP) n'est pas  à remettre en 

cause . L'automobile est en effet un moyen indispensable pour la 

réalisation des activités de loisir et de tourisme du secteur, de 

même que pour les besoins des résidents. 

En revanche, il convient de rechercher tous les moy ens 

permettant d'éviter les problèmes de saturation du réseau 

routier  (horaires de ski, parkings d'échanges, etc.) dont, en 

particulier, la desserte du domaine skiable également par des 

TC performants  (en échange avec les pôles extérieurs et en 

interne). Parallèlement, il convient de préserver une accessibilité 

au territoire et à ses services aux personnes ayant  des 

difficultés à assurer leurs déplacements de manière  

autonome  (personnes handicapées, âgées, jeunes, à la 

recherche d'un emploi, etc.). 

Ces principales orientations appellent les questionnements 

suivants : 

�  comment répondre de manière satisfaisante à la dema nde 

en déplacements internes au territoire et en échang e avec 

celui-ci, en période normale et en période de point e ? Si en 

période normale, le réseau ne nécessite que des 

aménagements de sécurité, il est par contre saturé en période 

de pointe, en particulier en raison des flux de/vers les stations 

de ski. 

�  quel rôle pour l'axe Nord – Sud D12  qui, de manière non 

officielle, permet, aujourd'hui, des liaisons entre Albertville 

(vallée de la Tarentaise, Savoie) et Bonneville (vallée de l'Arve, 

Nord de la Haute-Savoie) en évitant la traversée de 

l'agglomération annécienne dont le contournement autoroutier 

est parfois saturé ? Cette situation ne devant pas aller en 

s'améliorant, il n'est pas souhaité une augmentation des 

charges de trafic des poids lourds, même si le maintien d'une 

accessibilité locale pour ceux-ci est nécessaire (desserte d'une 

gravière, …). Cet axe pourrait aussi servir d'axe secondaire 

pour l'accès aux stations, en particulier depuis le Nord et l'A41 

depuis le secteur de Bonneville. 

�  quels niveaux de charge de trafic doit pouvoir supp orter 

l'axe Est – Ouest (D16/D909) ?  Cette question est très liée 

aux deux précédentes et le corollaire de celle-ci est « quels 

sont les besoins futurs pour les stations et quelles sont les 

alternatives pour y répondre ? ». 

�  comment activer un report modal vers les transports  

collectifs en période de pointe notamment ?  Des pistes 

d'action peuvent concerner l'accord de la priorité aux TC à 

l'approche des points noirs, une meilleure intégration tarifaire 

entre les différentes offres de transports collectifs et les 

stations, la création de P+Bus « porte d'accueil » en vallée 

servant de points d'intermodalité et d'information touristique 

pour l'ensemble du territoire Fier-Aravis. 

�  comment prendre en compte les besoins en déplacemen ts 

des personnes à mobilité réduite ? Ces besoins concernent 

essentiellement les jeunes, les personnes âgées, les 

personnes handicapées, etc., dont le nombre est en 

augmentation et qui ne disposent, aujourd'hui, d'aucune offre 

de transport adaptée à leur intention. 

�  comment mieux intégrer les déplacements en modes do ux 

(piétons / deux-roues) ?  Même si les modes doux ne 

représentent pas une véritable réponse à la surcharge du 

réseau routier, il convient d'améliorer les possibilités de liaisons 

sécurisées et adaptées surtout pour des déplacements courts 

ou de loisir pour lesquels le territoire présente un potentiel fort. 
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Figure 12 – Synthèse du diagnostic et enjeux �
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